
 1

Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance I 2 

Situation  en  République  démocratique  du  Congo  ‐  Affaire  Le  Procureur  c.  Thomas 3 

Lubanga Dyilo ‐ n°ICC‐01/04‐01/06 4 

Procès 5 

Audience publique 6 

Mercredi 25 février 2009 7 

L’audience est présidée par le juge Fulford 8 

*(L’audience est ouverte à huis clos à 9 h 30) Reclassifié en audience publique 9 

M. L’HUISSIER : Veuillez vous lever. 10 

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte. Veuillez vous asseoir. 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Bonjour.  12 

Nous  sommes  à  huis  clos. L’accusé  est  de  l’autre  côté  de  la  porte  où  il  va  rester 13 

pendant un instant, s’il vous plaît. 14 

Est‐ce que l’on peut faire entrer le témoin suivant, le témoin 0008 ? 15 

(Le témoin est introduit au prétoire à 9 h 32) 16 

Bonjour. Est‐ce que vous m’entendez bien ? 17 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) : (Intervention non interprétée)...  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Parfait. 19 

Est‐ce que  je peux me permettre de vous expliquer ce que… comment nous allons 20 

procéder. Mais  tout  d’abord,  je  vous  demanderai  de  ne  pas  être  nerveux.  Vous 21 

n’avez pas de raison de vous inquiéter. 22 

Aujourd’hui, lors de votre déposition, rien ne risque de se passer qui pourrait vous 23 

déranger. 24 

Dans un instant, il vous sera demandé de lire la carte que vous avez sous les yeux,  25 
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mais je vous demanderais un instant avant de ce faire.  1 

Je  vous demanderais  de  faire  entrer  l’accusé maintenant  et  nous  allons  passer  en 2 

audience publique. 3 

Je vous demanderais simplement de vous asseoir et d’attendre un  instant, s’il vous 4 

plaît. 5 

(L’accusé est introduit au prétoire à 9 h 33) 6 

Bien, passons en audience publique.  7 

(Passage en audience publique à 9 h 34) 8 

M. LE GREFFIER (interprétation de l’anglais) : Audience publique. 9 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  l’anglais) :  Je vais maintenant 10 

vous demander de  lire ce qui  figure sur  la carte que vous avez devant vous à voix 11 

haute, afin que nous puissions tous entendre ce que vous direz. 12 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  Je déclare solennellement que 13 

je dirai la vérité, toute la vérité, rien que la vérité. 14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Parfait. Merci. 15 

Monsieur  Sachdeva,  je  suppose  que  vos  premières  questions  méritent  que  nous 16 

passions en… à huis clos partiel ? 17 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Tout à fait, Monsieur le Président. 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Passons maintenant 19 

à huis clos partiel. 20 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 35) Reclassifié en audience publique 21 

Bien, je souhaiterai vous expliquer maintenant que M. Sachdeva, l’homme qui vient 22 

de se mettre debout et qui est à votre droite, va vous poser quelques questions, et 23 

certaines  d’entre  elles  concerneront  votre  identité  et  il  y  aura  des  questions  qui 24 

porteront sur vous‐même et sur votre famille. 25 
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Vous n’avez aucune raison de vous inquiéter quant à la réponse à ces questions, car 1 

les seules personnes à même d’entendre ce que vous direz sont assises dans ce  2 

prétoire  et personne d’autre n’entendra  les mots  que  vous prononcerez. Donc, ne 3 

vous  inquiétez pas, n’ayez pas peur de répondre à  la question que M. Sachdeva va 4 

vous poser.  5 

Oui, Monsieur Sachdeva. 6 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Oui, merci, Monsieur le Président. 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Un instant.  8 

M. LE GREFFIER  (interprétation de  l’anglais) : Nous sommes en audience à huis clos 9 

partiel. 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Monsieur Sachdeva, 11 

la parole est à vous.  12 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Bonjour, Monsieur le témoin.  13 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) : Bonjour.  14 

M. SACHDEVA  (interprétation de  l’anglais) : Vous sentez‐vous bien, êtes‐vous prêt à 15 

commencer ? 16 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) : Oui, je me sens très bien. 17 

QUESTIONS DU PROCUREUR 18 

PAR M. SACHDEVA : 19 

Q.  Parfait.  20 

Je voulais simplement vous dire que vous devez écouter avec beaucoup d’attention 21 

les questions que  je vous poserai, et  si vous souhaitez que  je  les répète ou si vous 22 

n’avez pas compris, n’hésitez pas à me le faire savoir ; est‐ce bien compris ? 23 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  24 

R.  Oui.  25 
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Q.  Bien.  1 

Commençons par vous demander… par parler de vous‐même et pouvez‐vous nous 2 

décliner votre identité avec votre nom au complet ?  3 

R.  Je m’appelle * (Expurgée). Est‐ce que voulez‐vous que  je vous donne  le nom 4 

de la ville où je suis né ? 5 

Q.  Je vous demanderais cela dans un  instant. Mais concernant votre nom, vous 6 

nous avez dit (Expurgée). Quel est votre nom, nom de famille, s’il vous plaît ? Votre 7 

nom de famille, excusez‐moi.  8 

R.  Mon nom de famille… dans notre famille, nous avons plusieurs noms. Il y a 9 

les (Expurgée)… Moi, je suis (Expurgée) et * (Expurgée) est également 10 

mon nom. 11 

Q.  Quel est le nom de votre père ?  12 

R.  (Expurgée).  13 

Q.  Et le nom de votre mère, s’il vous plaît ?  14 

R.  (Expurgée). 15 

Q.  Sont‐ils également connus sous d’autres noms ?  16 

R.  Oui. Ils ont plusieurs autres noms. Ils ont plusieurs autres noms.  17 

Q.  Pourriez‐vous nous dire de quels noms il s’agit, s’il vous plaît ?  18 

R.  Le nom que je viens de donner, ce sont les noms que je « connaisse ». 19 

Q.  Très bien.  20 

Quelle est votre date de naissance ?  21 

R.  Je suis né le (Expurgée) 1989.  22 

Q.  Et où êtes‐vous né ?  23 

R.  Je suis né à (Expurgée).  24 

Q.  Et (Expurgée) — excusez ma prononciation — se trouve dans quelle région ou  25 
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dans quelle ville ?  1 

R.  Dans (Expurgée).  2 

Q.  Avez‐vous des  frères et  sœurs ?  Je n’ai pas besoin de  connaître  leurs noms, 3 

mais dites‐nous simplement si vous avez des frères et sœurs, s’il vous plaît ?  4 

R.  Oui, j’ai des sœurs et des frères. 5 

Q.  Et avez‐vous des cousins ? 6 

R.  Oui, j’ai des cousins. 7 

Q.  Pouvez‐vous nous dire le nom... quel est le nom de vos cousins ?  8 

R.     Je ne connais qu’un seul parce que nous vivons avec lui, il s’appelle (Expurgée).  9 

Q.  (Expurgée) ; a‐t‐il un nom de famille ? Pouvez‐vous nous le dire ?  10 

R.  Son nom de famille, c’est (Expurgée).  11 

Q.  Monsieur le témoin, êtes‐vous allé à l’école ?  12 

R.  Oui.  13 

Q.  Et de quelle école s’agissait‐il ?  14 

R.  J’ai  terminé  mes  études  primaires ;  j’ai  également  terminé  mes  études 15 

secondaires.  16 

Q.  Pour ce qui est de l’école primaire, connaissez‐vous l’école où vous avez suivi 17 

vos cours en primaire ?  18 

R.  Oui, j’ai changé plusieurs écoles.  19 

Q.  Pouvez‐vous nous donner le nom de ces écoles, merci ?  20 

R.  Oui. J’ai commencé par l’école primaire (Expurgée). Là, j’ai fait trois ans. Après, je 21 

suis allé à l’école primaire de (Expurgée); j’ai fait une année. Et après, je suis retourné... 22 

je suis allé à  l’école primaire  (Expurgée) ; c’est  là où  j’ai  fini mes études primaires. 23 

Par la suite, j’ai commencé les études secondaires à (Expurgée). Là, j’ai fait quelques 24 

années et la guerre a commencé. Et après la guerre, j’ai continué les études.  25 
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Q.  Vous  avez  parlé  de  l’école  (Expurgée).  Puis‐je  vous  demander  dans  quelle 1 

ville se trouvait cette école ?  2 

R.  (Expurgée) est à (Expurgée) 3 

Q.  Et je vous poserai la même question concernant (Expurgée) où vous  4 

avez entamé vos études secondaires ?  5 

R.  C’est une école de (Expurgée).  6 

Q.  Vous avez dit avoir passé plusieurs années à  l’école... à  (Expurgée), puis  la 7 

guerre  a  éclaté  et  vous  avez dit  ensuite  que  vous  avez  poursuivi  vos  études ;  où 8 

avez‐vous poursuivi vos études ?  9 

R.  Oui,  je  n’ai  pas  fait  beaucoup  d’années ;  j’ai  commencé  en  première  année 10 

secondaire. J’ai fait la deuxième secondaire et après il y a eu les combats, je n’ai pas 11 

pu continuer mes études. Et après la guerre, j’ai continué les études. Avant, j’ai arrêté 12 

les  études,  je  n’ai  plus  continué  à  (Expurgée)  et  je  suis  allé  où  se  trouvaient mes 13 

parents et là j’ai encore étudié.  14 

Q.  Et où vivaient‐ils à l’époque, s’il vous plaît ?  15 

R.  Ils vivaient à (Expurgée).  16 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) : Monsieur  le  Président,  nous  pouvons 17 

passer en audience publique.  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) : Merci  beaucoup, 19 

Monsieur Sachdeva.  20 

Juste pour que vous  le sachiez, (Expurgée), nous sommes sur  le point de passer en 21 

audience publique, ce que nous appelons une audience publique, à savoir que ce que 22 

vous pourrez dire  sera entendu non  seulement par ceux présents dans  le prétoire, 23 

mais également par les personnes à l’extérieur.  24 

Donc, nous devons être extrêmement prudents et ne rien dire qui pourrait révéler  25 

ICC-01/04-01/06-T-135-Red2-FRA CT2 WT 25-02-2009 6/75 RM TICC-01/04-01/06-T-135-Red3-FRA CT2 WT 25-02-2009 6/75 RH T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 7 novembre 2011,
la version expurgée de la transcription contenant certaines expurgations est reclassifiée en publique.

ICC-01/04-01/06-T-135-Red2-FRA CT2 WT 25-02-2009 6/75 RM TICC-01/04-01/06-T-135-Red3-FRA CT2 WT 25-02-2009 6/75 RH T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 7 novembre 2011,
la version expurgée de la transcription contenant certaines expurgations est reclassifiée en publique.



 7

votre  identité  ou  l’identité  de  votre  famille  à  qui  que  ce  soit  à  l’extérieur  de  ce 1 

prétoire.  2 

Je souhaiterais donc vous rassurer et vous dire que les questions vous seront posées 3 

de façon à ne pas divulguer votre identité aux personnes à l’extérieur de ce prétoire.  4 

Bien. Merci. 5 

Passons maintenant en audience publique, s’il vous plaît.  6 

M. LE GREFFIER  (interprétation  de  l’anglais) : Nous  sommes  en  audience publique.  7 

(Passage en audience publique à 9 h 47) 8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Oui,  Monsieur 9 

Sachdeva.  10 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Merci, Monsieur le Président. 11 

Q.  Monsieur  le  témoin,  vous  avez  dit  que  vous  n’avez  pas  pu  terminer  vos 12 

études et que vous êtes revenu dans votre famille, que s’est‐il passé à ce moment‐là ?  13 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  14 

R.  Lorsque  je  n’ai  pas  pu  terminer mes  études,  je  suis  retourné  à  (Expurgée). 15 

Nous étions à l’école lorsque nous avons vu les militaires venus nous prendre ; nous 16 

avons fuit et je suis allé chez mes parents, alors j’ai pu arrêter mes études.  17 

Q.  Vous dites avoir vu des militaires, des soldats. Savez‐vous de quels soldats il 18 

s’agissait ?  19 

R.  C’étaient des militaires de l’UPC.  20 

Q.  Comment le saviez‐vous ?  21 

R.  Il  y  avait un  groupe  qui  était  connu  à  Bunia  et  qui  avait des  combattants. 22 

C’était l’UPC.  23 

Q.  Vous avez dit que ces soldats sont venus à l’école. Pouvez‐vous nous dire  24 

— et je ne vous demande pas de chiffre exact — mais pouvez‐vous nous dire à peu  25 
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près combien de soldats il y avait ce jour‐là ?  1 

R.  Non, je ne sais pas le nombre. À ce moment‐là, je ne pouvais pas connaître le 2 

nombre.  3 

Q.  Pas de problème. Comment ces soldats étaient‐ils habillés ?  4 

R.  Ils avaient l’uniforme militaire.  5 

Q.  Portaient‐ils des armes ?  6 

R.  Oui. Certains étaient armés ; d’autres ne l’étaient pas. 7 

Q.  Vous avez dit, il y a un instant, que les soldats, les militaires sont venus nous 8 

prendre et je me suis enfui et je suis rentré chez moi.  9 

Que s’est‐il passé lorsque vous êtes rentré chez vous ?  10 

R.  Au moment où  je  suis  rentré à  la maison,  les militaires m’ont  suivi  jusqu’à 11 

chez nous,  ils m’ont trouvé avec mes parents. Ils ont demandé à mes parents de se 12 

taire, de ne rien dire parce que s’ils disaient quelque chose, ils vont les tuer. Ils m’ont 13 

pris.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Monsieur Sachdeva, 15 

juste  avant  que  vous  ne  poursuiviez,  y  a‐t‐il  des  problèmes  de  faire  référence  à 16 

(Expurgée) ? Bien, donc, nous nous en occuperons.  17 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) :  Puis‐je  demander  votre  permission  et 18 

passer un instant à huis clos ?  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Oui, pour continuer 20 

ce récit.  21 

M. SACHDEVA  (interprétation de  l’anglais) : Très bien.  Je n’ai…  je n’ai qu’une seule 22 

question à poser.  23 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  l’anglais) : Parfait, donc nous 24 

demandons à ce que le mot (Expurgée) soit expurgé dans le transcript et nous passons  25 

ICC-01/04-01/06-T-135-Red2-FRA CT2 WT 25-02-2009 8/75 RM TICC-01/04-01/06-T-135-Red3-FRA CT2 WT 25-02-2009 8/75 RH T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 7 novembre 2011,
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maintenant à huis clos partiel.  1 

M. LE  GREFFIER  (interprétation  de  l’anglais) :  Nous  sommes  à  huis  clos  partiel. 2 

*(Passage en audience à huis clos partiel  à 9 h 51) Reclassifié en audience publique 3 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) :  4 

Q.  Monsieur  le  témoin,  vous  avez  dit...  vous  avez  parlé  de...  vous  avez  dit 5 

« nous », vous étiez avec d’autres personnes, avec qui étiez‐vous au moment où les 6 

militaires sont entrés dans votre maison ?  7 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  8 

R.  À la maison, il y avait mes frères, ainsi que mes parents. Ce sont des cousins.  9 

Q.  Et pour que ce soit clair, lorsque vous dites « cousin » est‐ce que vous parlez 10 

de la personne dont vous nous avez parlé il y a un instant, (Expurgée) 11 

R.  Oui.  12 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) : Monsieur  le  Président,  nous  pouvons 13 

repasser en audience publique.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Merci. Repassons en 15 

audience publique. 16 

(Passage en audience publique à 9 h 53) 17 

M. LE GREFFIER (interprétation de l’anglais) : Nous sommes en audience publique.  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Oui,  Maître… 19 

Monsieur Sachdeva.  20 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Merci, Monsieur le Président.  21 

Q.  Monsieur le témoin, vous avez parlé… vous avez dit que les militaires étaient 22 

en uniforme, pouvez‐vous nous décrire les uniformes qu’ils portaient ?  23 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  24 

R.  C’était une tenue de camouflage. 25 
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En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 7 novembre 2011,
la version expurgée de la transcription contenant certaines expurgations est reclassifiée en publique.
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Q.  Lorsque  les  soldats  sont  venus  chez  vous,  vous  nous  avez  dit  qu’ils  ont 1 

demandé à vos parents de se taire. Étaient‐ils armés ?  2 

R.  Ceux qui étaient armés se sont cachés et d’autres ils étaient derrière la maison. 3 

Q.  Et vous avez dit qu’ils vous ont emmenés ; où vous ont‐ils emmenés ?  4 

R.  Nous sommes partis à Irumu.  5 

Q.  Et qui y avait‐il à Irumu ?  6 

R.  Il y avait un centre de formation militaire à Irumu. 7 

Q.  Un centre de formation militaire ? Savez‐vous quel était  le groupe qui gérait 8 

ce centre de formation militaire ?  9 

R.  C’était l’UPC. C’était l’UPC qui gérait le centre.  10 

Q.  Je vais vous poser quelques questions sur Irumu dans un  instant. Mais pour 11 

l’heure, parlons de la façon dont vous êtes arrivé au centre de formation militaire ? 12 

Comment y êtes‐vous arrivé ?  13 

R.  Lorsqu’ils m’ont pris à (Expurgée), ils ont demandé à mes parents de ne rien 14 

dire, s’ils disent quelque chose, ils vont les tuer ou leur faire du mal. Ils m’ont pris ; 15 

nous sommes allés à  Irumu par véhicule et  ils chantaient pour nous des chants de 16 

militaires ;  ils  nous  ont  dit  de  ne  pas  avoir  peur  parce  que  la  guerre  sera  très 17 

difficile...  les  combats  seront  très  difficiles.  Et  toute  personne  qui  avait  peur  il 18 

chantait pour lui des chansons pour lui donner du renfort.  19 

Q.  Savez‐vous de quel type de véhicule il s’agissait ?  20 

R.  Oui. C’était un Stout Toyota.  21 

Q.  Et combien de personnes y avait‐il à bord de ce véhicule, si vous pouvez nous 22 

le dire ?  23 

R.  Non, je ne connaissais pas le nombre avec exactitude. Nous étions nombreux, 24 

y compris les militaires qui nous avaient pris, c’étaient déjà des militaires formés.  25 
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Q.  Et  les personnes à bord du véhicule,  en dehors des militaires, pouvez‐vous 1 

nous dire à quel groupe d’âge appartenaient ces personnes à bord du véhicule ?  2 

R.  Nous étions des enfants de même âge ; il y avait aussi d’autres moins âgés.  3 

Q.  Et  parmi  les  enfants du même  âge,  et  parmi  les  plus  jeunes,  y  avait‐il  des 4 

garçons et des filles ou bien seulement des garçons ou seulement des filles ?  5 

R.  Il n’y avait que des garçons.  6 

Q.  Vous  souvenez‐vous  combien  de  temps  il  a  fallu  pour  arriver  au  camp 7 

d’Irumi... d’Irumu (se reprend l’interprète) ? 8 

R.  Non,  je ne pourrais pas me rappeler…  je ne me rappelle pas  le  temps, mais 9 

c’était presque deux heures.  10 

Q.  Vous avez dit que les militaires vous ont dit de ne pas avoir peur. Puis‐je vous 11 

poser la question : aviez‐vous peur ?  12 

R.  Oui, j’avais peur ; j’avais vraiment peur.  13 

Q.  Pourquoi aviez‐vous peur ?  14 

R.  J’avais peur parce que je ne savais pas quel service je devais aller faire là‐bas 15 

et le travail de militaire ou le service militaire n’était pas pour nous en étant enfant.  16 

Q.  À l’époque, avez‐vous envisagé de vous enfuir ?  17 

R.  Non,  je n’avais pas  l’envie de  fuir parce qu’ils nous  faisaient  très peur ;  ils 18 

nous disaient que si quelqu’un tentait de s’enfuir, on va lui faire du mal.  19 

Q.  Parlons  d’Irumu…  du  camp  d’Irumu.  Lorsque  vous  êtes  arrivé  là‐bas, 20 

qu’est ce que vous  avez  fait ? Quelle  est  la première  chose que vous ayez  faite  en 21 

arrivant dans le camp ?  22 

R.  La première chose que nous avons faite c’était la formation.  23 

Q.  Et quel genre de formation ?  24 

R.  La formation militaire.  25 
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Q.  Si vous pouviez nous décrire  en quoi  consistait  exactement  cette  formation 1 

militaire, s’il vous plaît ?  2 

R.  La  formation  militaire  consistait  à  l’enseignement  sur  les  tirs,  comment 3 

ramper, comment faire la course ou courir. Comment voir les ennemis et ainsi fuir.  4 

Q.  Très  bien.  Arrêtons‐nous  là  un  petit  peu.  Je  vais  vous  poser  quelques 5 

questions sur ce point ; comment est‐ce qu’on vous enseignait à tirer ?  6 

R.  Pour tirer, ils mettaient des planches de bois devant et ils nous demandaient 7 

de viser… de viser correctement ces planches de bois.  8 

Q.  Et qui vous demandait de faire cela ?  9 

R.  Ce sont nos formateurs.  10 

Q.  Est‐ce que vous vous souvenez de leur nom ?  11 

R.  Il y avait Pitchen. Il y avait Mpwamurefu.  12 

Q.  Et vous avez parlé de planches de bois, qu’il  fallait  tirer sur  les planches de 13 

bois. Avec quelle arme deviez‐vous tirer ?  14 

R.  Il n’y avait qu’une seule arme qu’on utilisait pour tirer. 15 

Q.  Quelle était cette arme ? 16 

R.  À ce moment‐là on ne savait pas de quel  type d’arme  il s’agissait mais c’est 17 

par après que j’ai compris que c’était un SMG.  18 

Q.  Et  ceux  d’entre  vous  qui  suivaient  cette  formation,  enfin,  est‐ce  que  vous 19 

pourriez nous donner l’âge de ces gens qui suivaient cette formation.  20 

R.  La plupart des jeunes était de mon âge mais il y avait ceux‐là qui étaient plus 21 

âgés que moi.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Monsieur Sachdeva, 23 

je ne veux pas interférer, mais je crois que pour le moment nous n’avons pas l’âge du 24 

témoin ou l’âge de ceux qui l’accompagnaient. C’est peut‐être délibéré de votre part,  25 
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mais il faudrait peut‐être y arriver malgré tout.  1 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Merci, Monsieur le Président.  2 

Oui, j’y arrivais.  3 

Q.  Monsieur le témoin, lorsque vous avez été emmené au camp d’Irumu, est‐ce  4 

que vous êtes en mesure de dire à quel moment cela a été, à quelle date ?  5 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  6 

R.  Non je ne connais pas la date avec précision, mais c’était au début de l’année 7 

2003.  8 

Q.  Et  au  camp,  à  Irumu,  parmi  ceux  qui  suivaient  la  formation,  est‐ce  qu’il  y 9 

avait des jeunes filles ?  10 

R.  Oui, il y avait des filles.  11 

Q.  Je voudrais vous  faire  revenir un petit peu en arrière et  je vous en présente 12 

toutes mes excuses. Est‐ce que vous pourriez rapidement nous décrire le camp ? Le 13 

centre de formation militaire, pour la Cour, s’il vous plaît. 14 

R.  Le  camp  de  formation  d’Irumu,  c’était  un  endroit,  un  terrain  plat  où 15 

quelqu’un pouvait facilement ramper et courir. Il y avait des petites maisons que les 16 

supérieurs construisaient et ils logeaient dans ces maisons en paille ; et à côté il y a 17 

des trous et ces trous servaient pour les militaires qui devaient protéger le centre.  18 

Q.  Vous avez dit qu’il y avait de petites maisons où vivaient  les supérieurs. Et 19 

vous et les autres qui suiviez la formation, où est‐ce que vous habitiez alors que vous 20 

étiez dans le camp ?  21 

R.  Normalement,  pendant  la  journée  nous  avions  la  formation  et  pour  nous 22 

reposer  nous  avions  l’habitude  de  construire  des  petites maisons  dans  lesquelles 23 

nous nous reposions, c’étaient des maisons en paille, des cases en paille.  24 

Q.  Vous avez dit qu’il y avait des filles dans le camp. Vous avez indiqué  25 

ICC-01/04-01/06-T-135-Red2-FRA CT2 WT 25-02-2009 13/75 RM TICC-01/04-01/06-T-135-Red3-FRA CT2 WT 25-02-2009 13/75 RH T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 7 novembre 2011,
la version expurgée de la transcription contenant certaines expurgations est reclassifiée en publique.

ICC-01/04-01/06-T-135-Red2-FRA CT2 WT 25-02-2009 13/75 RM TICC-01/04-01/06-T-135-Red3-FRA CT2 WT 25-02-2009 13/75 RH T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 7 novembre 2011,
la version expurgée de la transcription contenant certaines expurgations est reclassifiée en publique.



 14

également qu’il y avait des  instructeurs : Pitchen et Mpwamurefu si  je me souviens 1 

bien. Est‐ce qu’ils vous ont dit quelque chose au sujet des filles dans le camp lorsque 2 

vous êtes arrivés au camp ?  3 

R.  Oui, ils nous ont dit ceci : lorsque nous arrivons là‐bas, nous devons chercher  4 

des filles avec lesquelles nous devons coucher.  5 

Q.  Et quand vous dites qu’ils vous ont dit…  ils nous ont dit cela, qui... de qui 6 

voulez‐vous parler ? Qui est‐ce que… qui est « nous », ce « nous » ?  7 

R.  C’étaient nos supérieurs militaires qui étaient chargés de notre formation.  8 

Q.  Donc, lorsqu’ils disaient que vous pouviez emmener les filles, ils disaient cela 9 

aux personnes qui suivaient la formation ?  10 

R.  Oui.  Ils  disaient  à  tout  le monde  que vous  êtes  libre  de  prendre  n’importe 11 

quelle femme et de coucher avec elle.  12 

Q.  Et à votre connaissance, est‐ce que cela a bien eu lieu ; est‐ce que les filles ont 13 

été emmenées ainsi ?  14 

R.  Oui, oui. Il y a certains qui ont couché avec des filles.  15 

Q.  Et puis‐je vous poser  la question, Monsieur  le  témoin, est‐ce que vous avez 16 

vous‐même couché avec une fille ?  17 

R.  Moi, j’avais peur de coucher avec les filles parce que je ne savais pas comment 18 

on couche avec une fille. J’avais peur de ces actes d’impudicité.  19 

Q.  Monsieur  le  témoin, puis‐je vous poser  la question :  lorsque  les  filles étaient 20 

emmenées, est‐ce qu’elles avaient le même âge ? Est‐ce qu’elles avaient le même âge 21 

que vous ? Est‐ce qu’elles étaient plus  jeunes que vous ? Est‐ce qu’elles étaient plus 22 

âgées que vous ? Qu’est‐ce que vous pourriez nous dire ?  23 

R.  Il  y  avait  certaines  qui  avaient  notre  âge,  d’autres  étaient  légèrement  plus 24 

âgées que nous.  25 
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Q.  Monsieur  le  témoin,  savez‐vous  à  quel  moment  ces  instructions  étaient 1 

données au sujet des filles ? Est‐ce que, à votre avis,  les filles étaient au courant de 2 

ces instructions ?  3 

R.  Les filles savaient parce qu’elles se comportaient de cette façon‐là. Mais elles  4 

avaient peur, mais les supérieurs militaires « les » exigeaient de faire cela.  5 

Q.  Et  à  part  les…  à  part  le  fait  que  les  filles  étaient  emmenées  par  d’autres 6 

personnes dans le camp, quelles autres tâches devaient faire les filles dans ce camp ?  7 

R.  Dans le camp, les femmes avaient comme travail : préparer la nourriture pour 8 

les supérieurs. Elles dormaient ou elles couchaient dans  la même maison avec nos 9 

supérieurs militaires.  10 

Q.  Et qu’en est‐il des activités dont vous avez parlé ;  le  fait de  courir, de  tirer, 11 

etc. ? Est‐ce que les filles devaient participer à ces activités également ?  12 

R.  Oui, oui. Les militaires faisaient aussi cela.  13 

Q.  Monsieur  le  témoin,  la  réponse  que  vous  avez  donnée  est  « les  soldats 14 

faisaient cela aussi ». Et ma question portait sur  les  filles ; ma question était : est‐ce 15 

que les filles aussi participaient aux activités de formation que vous avez décrits ?  16 

R.  Oui. Il y avait, à un certain moment, elles faisaient cette formation militaire et 17 

à un autre moment elles se chargeaient de préparer la nourriture.  18 

Q.  Vous avez parlé du  fait qu’il  fallait  tirer, courir, ramper. Lorsque vous  tiriez 19 

avec cette arme, que ressentiez‐vous ?  20 

R.  Au moment où  j’avais tiré pour  la première fois,  j’avais eu très peur ;  l’arme 21 

m’a  tiré vers  l’avant ;  l’arme était  tellement puissante qu’elle m’a  tiré vers  l’avant. 22 

(Inaudible).  23 

L’INTERPRÈTE : Le témoin est inaudible, précise l’interprète.  24 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Monsieur le témoin, c’est très important  25 
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que ce que vous dites soit bien entendu par les interprètes. Donc, je vous inviterais à 1 

parler plus près du micro.  2 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  l’anglais) : Ce n’est pas de  la 3 

faute du témoin, c’est que le micro est trop éloigné de lui.  4 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Merci, Monsieur le Président. 5 

Q.  Donc,  le  fait  de  courir,  de  ramper,  courir,  qu’est‐ce  que  cela  impliquait 6 

exactement ?  7 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  8 

R.  La course consistait à… On nous apprenait comment savoir courir, parce que 9 

pendant  la guerre on ne  serait pas  stationnés à un  seul endroit ;  il  fallait  courir,  il 10 

fallait  faire  les « trui »  (Phon.) : un deux, un deux, un deux ; c’est ce qu’on appelait 11 

« trui » (Phon.).  12 

Q.  Et le fait de ramper ?  13 

R.  Ramper, c’était se coucher par terre. Vous vous couchez par terre avec votre 14 

arme,  vous  avancez  en  rampant. Vous  devriez  vous  coucher  par  le  ventre,  donc 15 

avancer par le ventre.  16 

Q.  Et pendant que vous faisiez ces activités, qu’est‐ce que vous portiez sur vous ? 17 

Qu’est‐ce que les autres personnes également avaient sur elles ?  18 

R.  On avait des morceaux de bois.  19 

Q.  Et est‐ce que vous vous en sortiez bien lorsqu’il fallait courir et ramper ? Est‐20 

ce que vous étiez bon à toutes ces activités ?  21 

R.  Oui. Il y avait des moments où  je réussissais à  les faire, mais  il y avait aussi 22 

d’autres moments où je ne parvenais pas à les faire.  23 

Q.  Et est‐ce que quelque chose vous arrivait  lorsque vous n’arriviez pas à  faire 24 

ces activités ?  25 
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R.  Oui. Lorsque… lorsqu’on échouait de faire cela, on nous fouettait.  1 

Q.  Et vous étiez fouettés comment ? Avec quoi ?  2 

R.  On nous frappait avec des bâtons ; on nous frappait avec les bâtons.  3 

Q.  Est‐ce que ça vous est jamais arrivé ?  4 

R.  Oui.  5 

Q.  Une fois ou plusieurs fois ? Combien de fois ?  6 

R.  Ils m’ont battu plusieurs fois.  7 

Q.  Qui vous a battu plusieurs fois ?  8 

R.  Pitchen.  9 

Q.  Est‐ce  que  vous  pouvez  vous  souvenir  de  combien  de  temps  duraient  ces 10 

passages à tabac ? Je... j’étais battu deux fois ; donc c’étaient deux coups de fouet.  11 

Q.  Et où est‐ce que cela se passait dans le camp lorsqu’on vous battait ?  12 

R.  C’était à l’endroit de la formation même.  13 

Q. Et  lorsque  l’on vous battait, est‐ce qu’il y avait d’autres personnes présentes ou 14 

non ?  15 

R.  Oui. Nos compagnons de formation étaient là.  16 

Q.  Et vous avez dit à la Cour que vous aviez été battu à deux reprises. Pendant 17 

que vous étiez au camp, est‐ce que...  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Excusez‐moi, d’être 19 

pointilleux Monsieur Sachdeva.  Je  crois que  le  témoin a dit qu’il avait  été battu  à 20 

plusieurs  reprises,  mais  que  cela  voulait  dire  qu’il  était  fouetté  deux  fois,  qu’il 21 

recevait deux  coups de  fouet par M. Pitchen ;  en  fait  « deux »  cela veut dire deux 22 

coups de fouet plutôt que… plutôt que plusieurs fois.  23 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) : Oui M.  le  Président. C’est  ce 24 

que j’ai compris.  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Donc, la 1 

manière dont vous avez posé la question était erronée. Puisque vous avez  2 

dit : « Vous avez été battu à deux reprises pendant que vous étiez au camp ? »  3 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Oui, effectivement. Je vois cela.  4 

Q.  Monsieur le témoin, vous avez décrit à la Cour la manière dont vous avez été 5 

battu. Pendant que vous étiez au camp, est‐ce que vous avez vu d’autres personnes  6 

qui étaient battues également ?  7 

R.  Oui, d’autres personnes étaient battues.  8 

Q.  Et les autres personnes qui étaient battues, est‐ce qu’elles étaient plus jeunes, 9 

plus âgées que vous ou avaient le même âge que vous ?  10 

R.  Il  y  avait  ceux‐là  qui  étaient  qui  avaient  le même  âge  que moi  et  d’autres 11 

étaient plus âgés que moi.  12 

Q.  Vous  avez parlé du  fait que vous  étiez battu... Enfin,  à part  ces passages  à 13 

tabac, est‐ce que... est‐ce que vous… est‐ce que... est‐ce qu’il y avait d’autres types de 14 

sanctions pendant que vous étiez au camp ?  15 

R.  Non, il n’y avait pas d’autres types de punitions dans ce camp.  16 

Q.  Vous avez dit en ce qui concerne ces activités de courir, ramper, que lorsque 17 

vous ne  le  faisiez pas bien vous étiez battu. En ce qui concerne  l’entraînement aux 18 

armes, au maniement des armes, est‐ce que quelque  chose pouvait vous arriver  si 19 

vous n’étiez pas en mesure de bien faire ces tâches ?  20 

R.  Oui. Si  tu ne parviens pas à  tirer  ta cible  très bien,  tu devrais être battu. La 21 

personne qui échouait sa cible était également battue.  22 

Q.  Et  les  armes  que  vous  aviez  pour  faire  cet  entraînement,  qui  vous  les 23 

donnait ? Qui vous donnait les armes ?  24 

R.  Ces armes venaient du président de l’UPC ; c’est lui qui les envoyait à nos  25 
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instructeurs militaires.  1 

Q.  Et à ce moment‐là, qui était président de l’UPC ?  2 

R.  C’était Thomas Lubanga qui était le président de l’UPC.  3 

Q.  Donc,  M. Lubanga  donnait  les  armes  à  vos  instructeurs  militaires  et  vos 4 

instructeurs militaires vous remettaient ensuite les armes ; c’est ça ?  5 

R.  Oui. Dans le camp de formation, il donnait ces armes à notre formateur et  6 

c’est lui qui se chargeait de nous enseigner.  7 

Q.  Et lorsque l’on vous remettait ces armes, est‐ce que vous les gardiez avec vous 8 

pendant tout le temps où vous étiez au camp ?  9 

R.  Oui, nous les gardions.  10 

Q.  Est‐ce que quelque chose pouvait vous arriver si vous perdiez ces armes ?  11 

R.  Oui.  12 

Q.  Qu’est‐ce qui arrivait, Monsieur le témoin ?  13 

R.  Si vous perdez votre arme, vous serez battu, sévèrement battu. Et même, vous 14 

pouvez être tué parce que perdre une arme, c’était une faute grave dans ce service.  15 

Q.  Monsieur le Président, toutes mes excuses ; j’aimerais passer à huis clos pour 16 

une question ou deux.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Oui,  tout  à  fait, 18 

Monsieur Sachdeva. Pouvons‐nous passer à huis clos, s’il vous plaît ou à huis clos 19 

partiel ? 20 

M. LE  GREFFIER  (interprétation  de  l’anglais) :  Huis  clos  partiel.  21 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 30) Reclassifié en audience publique 22 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) :  23 

Q.  Monsieur le témoin, vous avez dit que si vous perdiez vos armes, vous étiez 24 

roués de coups et vous auriez pu même être tués du fait d’avoir perdu une arme, ce  25 
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qui était considéré comme une infraction grave par la milice. Pendant que vous étiez 1 

au camp, est‐ce que cela s’est produit ? Est‐ce que quelqu’un a perdu son arme et a  2 

été puni ?  3 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  4 

R.  Oui.  5 

Q.  Pourriez‐vous nous en parler ?  6 

R.  Je n’ai pas très bien compris la question.  7 

Q.  Je suis désolé. Je vais essayer d’être plus clair.  8 

Vous avez dit être au courant d’un  incident au cours duquel quelqu’un a perdu… 9 

aurait perdu une arme et a été puni. Pourriez‐vous nous décrire ce qui s’est passé, 10 

nous parler de cet incident ? Quel était cet incident dont vous avez eu connaissance ?  11 

R.  Lorsque cette personne avait perdu l’arme, c’était au moment où elle dormait. 12 

Parce qu’elle ne savait pas comment veiller avec l’arme. Parce qu’il avait l’habitude 13 

de  dormir  à  la maison,  ainsi  il  a  perdu  son  arme. C’était...  le  voleur  se  trouvait 14 

uniquement parmi  les...  les militaires qui sont en  formation. C’est eux qui volaient 15 

les armes ; ce n’est pas une personne extérieure.  16 

Q.  Connaissez‐vous le nom de cette personne ?  17 

R.  Son nom, c’était (Expurgée).  18 

Q.  Comment le connaissiez‐vous ?  19 

R.  Il était connu sous ce nom dans le camp.  20 

Q.  Que lui est‐il arrivé ? 21 

R.  Il était endormi ; d’autres militaires sont venus et ils ont pu voler son arme.  22 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) : Monsieur  le  Président,  nous  pouvons 23 

repasser en audience publique.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Oui, tout à fait.  25 
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Repassons en audience publique.  1 

(Passage en audience publique à 10 h 33) 2 

M. LE GREFFIER (interprétation de l’anglais) : Nous sommes en audience publique.  3 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Oui,  Monsieur 4 

Sachdeva. 5 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Merci, Monsieur le Président.  6 

Q.  Monsieur  le  témoin,  la personne dont vous venez de nous parler, comment  7 

a‐t‐elle été punie ?  8 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  9 

R.  Il a été tué.  10 

Q.  Par qui ?  11 

R.  Le  principe  était  celui‐ci : si  tu  fais  une  erreur,  c’est  ton  ami,  c’est  ton  ami 12 

proche qui va te tuer.  13 

Q.  Je  voudrais  simplement  vérifier  que  j’ai  bien  compris  ce  que  vous  disiez. 14 

Avez‐vous dit que c’était un des bons amis de cette personne qui l’a tuée ?  15 

R.  Oui. C’est son ami ; son proche ami qui l’avait tué.  16 

Q.  Et où cela s’est‐il passé ?  17 

R.  Au camp de formation. 18 

Q.  Cet ami proche qui l’a tué, savez‐vous quel âge il avait ?  19 

R.  Non, je ne connais pas l’âge qu’il avait.  20 

Q.  Était‐il de votre âge ou plus jeune, plus âgé ?  21 

R.  Je ne connais pas son âge exact, mais il devait avoir mon âge. 22 

Q.  Et  la personne qui a été tuée,  je vous demanderais de ne pas citer son nom ; 23 

pourriez‐vous dire à  la Cour  si cette personne était de votre âge ou plus  jeune ou 24 

plus âgée ?  25 
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R.  Il était légèrement plus âgé que moi ; il était plus âgé que moi.  1 

Q.  Vous avez dit qu’il a été tué dans le camp de formation. À quel endroit du  2 

camp de formation ? Pouvez‐vous le dire à la Cour ?  3 

R.  C’était  à  l’endroit  où  notre  commandant  vivait ;  tout  près  de  l’endroit  où 4 

notre commandant vivait.  5 

Q.  Et lorsqu’il a été tué, est‐ce que votre commandant était présent ?  6 

R.  Oui, il était présent.  7 

Q.  Les autres commandants étaient‐ils présents ?  8 

R.  D’autres commandants n’étaient pas  là,  ils étaient dans des endroits un peu 9 

plus éloignés.  10 

Q.  Et ceux qui étaient en formation étaient‐ils présents ?  11 

R.  Oui, tout le monde était là.  12 

Q.  Comment cette personne a‐t‐elle été tuée ?  13 

R.  Il a été placé devant et on a tiré sur lui.  14 

Q.  Monsieur le témoin, pendant que vous étiez au camp et que vous suiviez ces 15 

exercices  et  que  vous  avez  vu  ces  incidents dont  vous nous  avez parlé,  comment 16 

vous sentiez‐vous ? 17 

R.  J’avais très peur. Parce que j’étais encore très jeune ; j’avais très peur.  18 

Q.  Souhaitiez‐vous quitter le camp ? 19 

R.  Je n’avais pas  l’envie de  fuir  le  camp parce qu’on nous disait que  celui qui 20 

tentera de s’enfuir, on le poursuivra jusqu’à la maison. Après la formation, il n’était 21 

plus possible de s’enfuir. Ce n’était pas possible de rester à la maison sans rien faire, 22 

sans aucun travail alors que tu as déjà fait une formation.  23 

Q.  Qui  vous  a  dit  que  si  vous  essayiez  de  vous  enfuir  vous  seriez  poursuivi 24 

jusque chez vous ? 25 
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R.  Nos commandants. 1 

Q.  Et excusez‐moi, je vous ai peut‐être déjà posé cette question avant, mais qui  2 

étaient vos commandants ? 3 

R.  Il y en avait plusieurs, mais moi je ne connaissais que (Expurgée) 4 

 (Expurgée) 5 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Monsieur le Président, je m’excuse mais  6 

je vais devoir vous demander de passer à huis clos.  7 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  C’est  inévitable 8 

Monsieur Sachdeva, ne vous excusez pas.  9 

Passons à huis clos, pardon, à huis clos partiel.  10 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 42) Reclassifié en audience publique 11 

M. LE GREFFIER (interprétation de l’anglais) : Nous sommes à huis clos partiel.  12 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Oui,  Monsieur 13 

Sachdeva.  14 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Merci. 15 

Q.  Monsieur le témoin, après avoir terminé votre formation, qu’avez‐vous fait ?  16 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  17 

R.  J’ai été affecté comme garde du corps de (Expurgée). 18 

Q.  Étiez‐vous  le  seul… Excusez‐moi,  étiez‐vous  le  seul  garde  du  corps  de 19 

(Expurgée) ou y en avait‐il d’autres ?  20 

R.  Nous étions nombreux, mais c’était moi qui étais son garde le plus rapproché 21 

et j’étais avec lui à tout moment. 22 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) : Monsieur  le  Président,  nous  pouvons 23 

repasser en audience publique. 24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Merci, repassons en  25 
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audience publique.  1 

(Passage en audience publique à 10 h 43) 2 

M. LE GREFFIER (interprétation de l’anglais) : Nous sommes en audience publique.  3 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Oui,  Monsieur 4 

Sachdeva.  5 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Merci.  6 

Q.  Monsieur le témoin, ne citez pas le nom de la personne dont nous venons de 7 

parler  il  y  a  un  instant mais  quelles  étaient  vos  tâches  lorsque  vous  lui  avez  été 8 

affecté ?  9 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  10 

R.  Notre tâche était de pouvoir le protéger pour que personne ne s’approche de 11 

lui. Un autre travail consistait à prendre ses armes ainsi que sa radio Motorola. 12 

Q.  Et pendant que vous lui aviez été affecté, quels vêtements portiez‐vous ?  13 

R.  Pendant la formation ou pendant la guerre ? Je voulais avoir des précisions.  14 

Q.  Oui,  sans  problème.  Maintenant,  je  voudrais  vous  poser  la  question 15 

suivante : pendant la formation, quels vêtements portiez‐vous ? 16 

R.  Pendant la formation, nous avions une tenue civile. C’était souvent des habits 17 

en mauvais état que nous avions. 18 

Q.  Et  lorsque vous étiez... Lorsque  la formation s’est terminée et que vous avez 19 

été affecté à cette personne, quels vêtements portiez‐vous à ce moment‐là ?  20 

R.  Après  la  formation,  directement  après  la  formation,  on  va  vous  remettre 21 

l’uniforme, l’arme, ainsi que vos jambières, ainsi que le chapeau.  22 

Q.  Monsieur  le  témoin,  je m’excuse  infiniment mais  vous  dites  qu’on  vous  a 23 

remis un uniforme, une arme, quelque chose et ensuite une casquette?  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Des jambières,  25 
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Monsieur Sachdeva.  1 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Merci beaucoup.  2 

Q.  Merci. C’est noté.  3 

Et que dire de l’autre personne à laquelle... des autres personnes qui ont été affectées 4 

à votre commandant en tant que gardes du corps ; comment étaient‐ils vêtus ?  5 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  6 

R.  Ils étaient habillés comme moi.  7 

Q.  Vous avez parlé de combats. Après avoir terminé votre formation, avez‐vous 8 

participé à des combats pour l’UPC ? 9 

R.  Oui, j’ai combattu. 10 

Q.  À combien de reprises ? 11 

R.  Deux fois. 12 

Q.  Où était‐ce la première fois ? Où est‐ce que les combats se sont déroulés ?  13 

R.  Le premier combat, c’était à Lipri. 14 

Q.  Et le deuxième combat, s’il vous plaît ? 15 

R.  Le second à Barrière. 16 

Q.  À propos du premier combat à Lipri — et je n’ai pas besoin de date exacte — 17 

mais  pouvez‐vous  nous  dire,  grosso modo,  à  quel moment  ces  combats  se  sont 18 

déroulés ?  19 

R.  Non,  je  ne  connais  pas  avec  exactitude  la date, mais  c’était  juste  après ma 20 

formation ; quelque temps après ma formation. Nous sommes partis à la guerre.  21 

Q.  Parfait, Monsieur  le témoin. Et  les combats à Lipri, comment vous êtes‐vous 22 

retrouvé impliqué dans ces combats ?  23 

R.  J’avais  très peur  lorsque  je  suis parti  combattre pour  la première  fois parce 24 

que je n’avais pas maîtrisé toutes les tactiques de guerre ; je ne savais pas comment  25 
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me battre. J’avais très peur. On nous donnait la morale, on nous disait de croire en 1 

nous‐même, mais moi j’avais très peur. Ce sont nos commandants qui nous  2 

donnaient la force de combattre.  3 

Q.  Outre vos commandants qui vous disaient ou qui essayaient de vous donner 4 

la  force  de  continuer  à  vous  battre,  est‐ce  qu’ils  vous  ont  expliqué  l’objet  de  ces 5 

combats à Lipri ?  6 

R.  Non. Ils ne nous ont pas dit.  7 

Q.  Saviez‐vous contre qui vous alliez vous battre ?  8 

R.  Lorsque  nous  partions,  nous  ne  savions  pas  l’ennemi. C’est  par  après  que 9 

nous avons découvert que c’étaient des Lendu ; nos ennemis étaient des Lendu.  10 

Q.  Et vous avait‐on dit quel serait votre rôle dans ces combats à Lipri ?  11 

R.  Notre travail consistait à combattre l’ennemi. À tuer l’ennemi qui était devant 12 

nous.  13 

Q.  Monsieur  le  témoin,  pourriez‐vous  nous  décrire  ce  qui  s’est  passé  lorsque 14 

vous êtes arrivé à Lipri ? Qu’est‐ce que vous‐même et vos compagnons soldats avez 15 

fait une fois à Lipri ?  16 

R.  Lorsque nous sommes arrivés à Lipri, nous avons pris position et directement 17 

on a… on a entendu  les armes,  le crépitement des armes, nous avancions. Lorsque 18 

nous  avons  localisé  l’endroit  où  il  y  avait  le  crépitement  des  armes,  nous  y 19 

avancions, et on a commencé la guerre ; on prenait la position.  20 

Q.  Vous dites avoir pris position. Où est‐ce que vous avez pris position ? À quel 21 

endroit ?  22 

R.  Nous  avons  pris  notre  position  avant  d’être…  d’approcher  l’ennemi. Vous 23 

devez  prendre  la  position  pour  épanouir,  pour  élargir  afin  que  vous  puissiez 24 

prendre l’espace le plus large possible pour avancer.  25 
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Q.  Et pendant que vous avanciez, étiez‐vous devant ou à l’arrière ou au milieu ; 1 

pouvez‐vous nous le dire ?  2 

R.  Lorsqu’on  élargissait  notre  espace,  on  le  faisait  tous  ensemble. Moi,  j’étais 3 

juste à côté de (Expurgée). 4 

Q.  Et  lorsque  nous  parlons  de  Lipri,  qu’y  avait‐il  à  Lipri ?  Est‐ce  que  vous 5 

pourriez nous décrire Lipri ou disons décrire le champ de bataille ?  6 

R.  Il y a... les ennemis étaient en face de nous. Lorsque vous localisez l’endroit où  7 

venait le crépitement des armes, nous on tirait pour pouvoir avancer. À ce moment‐8 

là, j’ai eu beaucoup de difficultés à ce combat‐là. Parce que nous devions ramper ; et 9 

moi j’ai eu des difficultés parce que je me suis blessé.  10 

Q.  Monsieur le témoin, nous reparlerons de votre blessure dans un instant ; mais 11 

je souhaiterais vous poser une question. Vous avez dit que l’ennemi tirait, est‐ce que 12 

vous avez fait usage de votre arme à Lipri ce jour‐là ?  13 

R.  Oui, moi aussi j’ai tiré.  14 

Q.  Et sur qui avez‐vous tiré ?  15 

R.  J’ai  tiré  sur  les  ennemis  en  face  de moi.  C’est  le  commandant  qui  nous  a 16 

ordonné de tirer et à ce moment‐là on a commencé à tirer ; c’est lui qui dirigeait les 17 

opérations.  18 

Q.  Et est‐ce que vous savez si vous avez touché quelqu’un parmi les ennemis ?  19 

R.  Oui. Oui, oui. J’ai atteint des ennemis.  20 

Q.  Et  les  autres  soldats  dans  votre  groupe  ont‐ils  également  touché  ou  tué 21 

certains des ennemis ?  22 

R.  Oui. Oui et aussi ils tiraient sur les ennemis.  23 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) : Monsieur  le Président,  en  fait,  j’aurais 24 

besoin de poser une question à huis clos, mais peut‐être que c’est le moment de faire  25 
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la pause.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Oui, tout à fait. C’est  2 

ce que j’allais vous dire, Monsieur Sachdeva.  3 

Nous allons faire une pause maintenant. Vous venez de déposer pendant une heure 4 

et  demie,    et même  pour  ceux  d’entre  nous  qui  sont  habitués,  c’est  fatiguant,  et 5 

j’imagine  que  c’est  particulièrement  fatiguant  pour  vous  puisque  c’est  une 6 

expérience nouvelle.  7 

Donc, nous allons faire une pause d’une demi‐heure et nous reprendrons à 11 h 30. 8 

Je demanderai à ce que l’on repasse à huis clos pour que le témoin puisse se retirer.  9 

Et est‐ce que  l’on pourrait demander à M. Lubanga également de quitter  la  salle ? 10 

Merci.  11 

*(Passage en audience à huis clos à 10 h 58) Reclassifié en audience publique 12 

(L’accusé est reconduit hors du prétoire à 10 h 59) 13 

M. LE GREFFIER (interprétation de l’anglais) : Nous sommes à huis clos.  14 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire à 10 h 59) 15 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) : Merci  infiniment ; 16 

nous nous retrouverons dans une demi‐heure.  17 

Nous nous retrouvons à 11 h 30. 18 

(L’audience, suspendue à 11 h 00, est reprise à 11 h 30) 19 

M. L’HUISSIER : Veuillez vous lever.  20 

Veuillez vous asseoir.  21 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  (Intervention  non 22 

interprétée) 23 

(Le témoin est introduit au prétoire à 11 h 33) 24 

Merci beaucoup. Merci, Monsieur Lubanga. Asseyez‐vous, je vous en prie.  25 
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Monsieur  Sachdeva,  je  crois  que  vous  souhaitiez  saisir  cette  occasion  pour  poser 1 

certaines questions à huis clos. Oui.  2 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Une question.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Très bien, un instant. 4 

Je voulais dire que si, à un moment ou à un autre quel qu’il soit vous avez besoin 5 

d’une pause, eh bien, levez votre main et dites‐le moi. Dites‐le moi et, bien entendu,  6 

nous vous autoriserons immédiatement à quitter la salle d’audience.  7 

Je vous en prie, Monsieur Sachdeva.  8 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) :  9 

Q.  Monsieur le témoin, je voudrais vous poser une question en ce qui concerne la 10 

bataille de Lipri. Vous avez dit  : « Le commandant nous a ordonné de tirer et nous 11 

avons commencé à tirer. C’était le commandant qui était chargé des opérations. » 12 

Je voudrais savoir quel était le nom de ce commandant, s’il vous plaît ?  13 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  14 

R.  Le commandant n’était pas chargé de l’opération.  15 

C’était mon commandant ; celui qui dirigeait les opérations. Il s’appelait (Expurgée) 16 

Q.  Merci.  17 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) : Monsieur  le  Président,  nous  pouvons 18 

repasser en audience publique.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Audience publique, 20 

s’il vous plaît.  21 

(Passage en audience publique à 11 h 35) 22 

M. LE GREFFIER (interprétation de l’anglais) : Audience publique.  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Je  vous  en  prie, 24 

Monsieur Sachdeva.  25 
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M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) :  1 

Q.  Avant la pause, Monsieur le témoin, nous parlions de la bataille de Lipri ; et je  2 

vais  vous  poser  d’autres  questions. Mais  avant  de  le  faire,  je  voudrais  que  vous 3 

racontiez  à  la  Cour  combien  de  temps  vous  avez  parlé...  combien  de  temps — 4 

pardon — vous avez passé au camp d’entraînement d’Irumu ? Est‐ce que vous vous 5 

en souvenez ?  6 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  7 

R.  La formation que nous avons reçue a duré deux semaines.  8 

Q.  Vous disiez à  la Cour que vous aviez  tué  certains des ennemis pendant  les 9 

combats à Lipri. Et je voulais vous demander ce que vous aviez ressenti lorsque vous 10 

avez fait cela ?  11 

R.  La première  fois,  j’avais  très peur ; c’était ma première  fois de  tuer. Mais  les 12 

morales qu’il nous donnait, qui nous poussaient à tuer les ennemis en nous donnant 13 

d’autres promesses, c’est cela qui m’encourageait. Mais la première fois,  j’avais très 14 

peur.  15 

Q.  Lorsque  vous parliez des  encouragements  que  vous  receviez,  qu’est‐ce  que 16 

vous entendez par là ; quel genre d’encouragements ?  17 

R.  Les  morales  consistaient  en  ceci : après  la  guerre,  nous  allions  avoir  une 18 

meilleure vie, nous allions nous vêtir gratuitement, avoir des femmes gratuitement. 19 

Nous  allions  nous  battre  et  arriver  jusqu’à  Kinshasa.  Notre  président  de  l’UPC, 20 

M. Thomas Lubanga, serait  le Président de  la République démocratique du Congo. 21 

Voilà  les  promesses  qu’il  nous  faisait.  Il  nous  disait  que  pendant  la  guerre  nous 22 

allions avoir beaucoup d’histoires, beaucoup de choses.  23 

Q.  Et qui vous faisait ces promesses ? Qui vous disait toutes ces choses ? Je n’ai 24 

pas besoin d’un nom, forcément.  25 
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R.  C’était le commandant (Expurgée) 1 

Q.  Revenons à la bataille de Lipri. Combien de temps a‐t‐elle duré ?  2 

R.  Je ne me rappelle pas  la durée de  la bataille puisque nous ne comptions pas 3 

les jours pendant lesquels nous étions en bataille.  4 

Q.  Ça a duré plus d’une journée ?  5 

R.  La bataille a duré un jour. Par la suite, elle a pris fin et nous sommes restés à  6 

Lipri.  7 

Q.  Vous avez dit que vous et vos compagnons avez, aviez tué des ennemis ; est‐8 

ce qu’il y a eu des membres de votre groupe qui ont été tués ou blessés pendant cette 9 

bataille ?  10 

R.  Pendant cette bataille,  il y avait des ennemis qui étaient  tués. Mais de notre 11 

côté, nous n’avions pas su au même moment, mais c’est par la suite que nous avons 12 

appris qu’il y a eu des membres du groupe qui étaient également tués.  13 

Q.  Et  je suis désolé, Monsieur  le  témoin,  je voudrais bien comprendre. Lorsque 14 

vous parlez de membres du groupe, vous voulez parler de votre groupe ?  15 

R.  Il  s’agit  de  notre  groupe ;  le  groupe  des militaires  de  l’UPC. Nous  étions 16 

nombreux. 17 

Q.  Vous  avez  dit  que  vous  aviez  appris  que  des  membres  de  votre  groupe 18 

avaient  été  tués ;  est‐ce  qu’il  y  a  eu  des membres  du  groupe  qui  ont  été  blessés 19 

également durant la bataille ?  20 

R.  Je ne sais pas. Moi,  je savais que  j’étais blessé ; mais  je ne me suis pas rendu 21 

compte s’il y avait d’autres personnes qui étaient blessées.  22 

Q.  Et  parmi  les membres  de  votre  groupe  qui  ont  été  tués,  est‐ce  que  vous 23 

pourriez dire à la Cour si ces personnes avaient votre âge, si ces personnes était plus 24 

âgées, plus jeunes que vous ?  25 
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R.  Ils avaient mon âge... Il y en avait qui avaient mon âge et d’autres qui étaient 1 

plus âgées que moi.  2 

Q.  Vous avez dit que, pendant la bataille, vous aviez été blessé. Où avez‐vous été 3 

blessé ?  4 

R.  C’était  en dessous du  talon de  la  jambe gauche.  Ils  ont  également pris des 5 

photos à cet endroit.  6 

Q.  Est‐ce que vous pourriez décrire  à  la Cour dans quelles  circonstances vous 7 

avez été blessé ?  8 

R.  Nous  étions  en  bataille.  Comme  vous  le  savez,  pendant  la  bataille,  il  faut 9 

ramper.  Et  lorsque  vous  tirez,  vous  rampez  et  vous  essayez  d’aller  à  un  autre 10 

endroit. Mais vous ne devez pas  soulever votre pied. Vous ne devez pas bouger. 11 

J’avais  commis  une  erreur.  J’ai  levé mon  pied  gauche  quand  j’étais  en  train  de 12 

ramper. À  ce moment‐là,  les  ennemis  tiraient vers nous  et une balle  a attrapé ma 13 

jambe gauche et  j’ai été blessé. À  ce moment‐là,  je me  suis pas  rendu  compte que 14 

j’étais blessé ;  je me suis pas  rendu compte,  je n’avais pas de douleur. C’est par  la 15 

suite que  j’ai eu  la douleur et  je me suis  rendu compte que  j’ai été blessé pendant 16 

cette bataille.  17 

Q.  Qu’est‐ce qu’a fait la balle à votre jambe ?  18 

R.  La balle  a  atteint ma  jambe  et  a déchiré  le  talon. Par  la  suite,  je  suis  allé  à 19 

l’hôpital et on a cousu la plaie.  20 

Q.  À quel hôpital êtes‐vous allé pour être soigné ?  21 

R.  Je ne sais pas. Je ne me rappelle pas le nom de l’hôpital. Mais c’était à Lipri, 22 

après la guerre. C’est là où on m’a soigné, on m’a suturé la plaie.  23 

Q.  Lorsque vous avez dit « à Lipri, après la guerre », est‐ce que vous voulez dire 24 

après la bataille ou bien est‐ce que c’est quelque chose d’autre que vous voulez dire ?  25 
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R.  C’était après la bataille. C’est à ce moment‐là que j’ai été blessé.  1 

Q.  Vous avez été soigné pendant combien de temps ?  2 

R.  Le  traitement  n’a  pas  pris  beaucoup  de  temps,  mais  je  me  rappelle  pas 3 

beaucoup.  4 

Q.  Ça n’a pas d’importance, Monsieur le témoin.  5 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Monsieur le Président, je souhaiterais  6 

passer au huis clos partiel, s’il vous plaît.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Tout à fait. Huis clos 8 

partiel, s’il vous plaît.  9 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 47) Reclassifié en audience publique 10 

M. LE GREFFIER (interprétation de l’anglais) : Huis clos partiel.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Poursuivez, 12 

Monsieur Sachdeva.  13 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : 14 

Q.  Après la blessure et le traitement, est‐ce que vous êtes resté au sein de l’UPC ?  15 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  16 

R.  Oui. Après mon traitement, je suis resté au sein de l’UPC.  17 

Q.  Et lorsque vous avez quitté l’hôpital, et que vous êtes retourné à l’UPC, est‐ce 18 

que... est‐ce qu’on vous a donné un surnom particulier ? Est‐ce qu’on vous a donné 19 

un nom ?  20 

R.  Oui, on m’a donné un surnom.  21 

Q.  Lequel ?  22 

R.  (Expurgée) 23 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  l’anglais) : Est‐ce qu’il y a un 24 

problème, Maître Biju‐Duval ?  25 
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Me BIJU‐DUVAL :  Je voulais  juste m’assurer qu’il n’y aurait pas d’autres questions 1 

aussi suggestives que la dernière question. On a demandé au témoin si on lui avait  2 

donné  un  surnom ;  cela  me  paraissait  assez  directif…  assez  subjectif  comme 3 

question.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Avec tout le respect 5 

que je vous dois, Maître Biju‐Duval, je ne crois pas que vous ayez raison sur ce point.  6 

M. Sachdeva,  d’une manière  ou  d’une  autre,  devait  amener  le  témoin  à  ce  sujet 7 

général sur lequel il souhaitait l’interroger et  je pense que la question qu’il a posée, 8 

c’est‐à‐dire :  « Est‐ce  qu’on  vous  appelait  d’une manière  ou  d’une  autre ?  Est‐ce 9 

qu’on vous avait donné un surnom particulier ? » Eh bien, était une question aussi 10 

générale que possible, tout en informant le témoin du domaine général ; la référence 11 

à ce surnom est venue du témoin et non pas de M. Sachdeva.  12 

Donc,  je ne  suis pas d’accord avec  la  critique que vous  avez  émise. Les questions 13 

doivent quand même amener  le  témoin au domaine recherché ; sinon  le  témoin ne 14 

saura pas ce qu’il est censé dire. Merci pour votre intervention. 15 

Et poursuivez, Monsieur Sachdeva.  16 

Est‐ce que l’on a terminé avec le huis clos partiel, ou ?  17 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Oui, nous pouvons repasser en audience 18 

publique.  19 

(Passage en audience publique à 11 h 50) 20 

M. LE GREFFIER (interprétation de l’anglais) : Audience publique.  21 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) :  22 

Q.  Monsieur le témoin, en ce qui concerne le nom dont nous avons parlé — bon, 23 

je retire cette question.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Nous pouvons  25 
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revenir là‐dessus lorsque nous serons à huis clos.  1 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Merci, Monsieur le Président.  2 

Q.  Tout à  l’heure, vous avez dit qu’après  la bataille de Lipri, vous étiez resté à 3 

Lipri. Qu’est‐ce que vous avez fait à Lipri ?  4 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  5 

R.  Après la bataille, nous sommes restés là‐bas puisqu’il y avait un front. Nous  6 

sommes restés assez longtemps. Par la suite, nous avons été déployés pour aller à la 7 

guerre.  8 

L’INTERPRÈTE  SWAHILI‐FRANÇAIS :  L’interprète  n’a  pas  compris  les  derniers 9 

mots qu’a dits le témoin. Merci.  10 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) :  11 

Q.  Monsieur  le  témoin,  je suis vraiment désolé,  la dernière partie de  la réponse 12 

n’a pas été bien entendue par  l’interprète. Vous avez dit : « Nous avons ensuite été 13 

déployés  pour  aller  à  la  bataille. »  Quelle  était  la  toute  dernière  partie  de  votre 14 

intervention, s’il vous plaît ?  15 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  16 

R.  Après  la  bataille  de  Lipri,  nous  avons  été  déployés  pour  aller  à  une  autre 17 

bataille.  18 

Q.  Merci de  cet éclaircissement. Donc, vous êtes  resté à Lipri pendant un  long 19 

moment ; c’est ce que vous avez dit. Pendant que vous étiez à Lipri, quelles étaient 20 

vos tâches, si vous en aviez ?  21 

R.  Nous étions au front. Après la guerre, nous avions notre butin. Moi, j’étais le 22 

garde du corps de (Expurgée) Nous avons eu  le butin de guerre et  le commandant 23 

(Expurgée)  a pris de  ce butin  ce qui  lui plaisait,  et  ce qui  restait…  le  reste  était  à 24 

nous. Moi, j’étais à ce moment‐là le garde de (Expurgée); le garde du corps (se corrige  25 
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l’interprète).  1 

Q.  Vous avez dit que vous aviez ce butin de guerre. Où est‐ce que… d’où est‐ce  2 

que vous l’avez eu ce butin de guerre ?  3 

R.  C’était après la bataille à Lipri que nous avons pillé les biens de la population.  4 

Q.  Je vais vous poser la question comme suit : comment se fait‐il que vous ayez 5 

été amené à piller les biens de la communauté ? Pourquoi ?  6 

R.  Le pillage de biens de  la population était notre salaire, notre solde, puisque 7 

nous n’étions pas payés ; après une bataille nous étions contents d’avoir notre solde 8 

en pillant. 9 

Q.  Vous dites  « nous ».  « Nous  étions heureux d’être payés  grâce  au pillage. » 10 

Lorsque vous dites « nous », de qui parlez‐vous ?  11 

R.  « Nous », c’est‐à‐dire moi et les autres militaires qui étaient en bataille.  12 

Q.  Est‐ce que  les autres soldats et vous‐même se sont  livrés à ce pillage de  leur 13 

propre volonté ou bien est‐ce qu’on vous a dit de le faire ?  14 

R.  Nous  recevions  l’ordre  du  commandant  de  le  faire,  c’est  lui  qui  nous 15 

demandait de piller. 16 

Q.  Outre  le pillage qu’on vous demandait de  faire, y avait‐il autre chose qu’on 17 

vous disait de faire ? Y avait‐il autre chose que vous ayez fait alors que vous étiez à 18 

Lipri ?  19 

R.  J’ai oublié.  20 

Q.  Oui,  ça n’est pas grave, Monsieur  le  témoin.  Je vais maintenant passer  à  la 21 

deuxième  bataille  à  laquelle  vous  ayez  participé,  à  Barrière.  J’aimerais  que  vous 22 

décriviez à la Cour une nouvelle fois de quelle manière vous avez été impliqué dans 23 

cette bataille de Barrière ?  24 

R.  Quand nous avons été déployés à Barrière, ils nous ont dit que les ennemis  25 
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sont  devant  nous. À  ce moment‐là,  nous  ne  savions  pas  qui  étaient  les  ennemis. 1 

Nous savions que nous venions de combattre les Lendu et donc nous avions pensé  2 

que  ce  sont  les  Lendu  qui  sont  là.  À  notre  arrivée  à  Barrière,  nous  avons  pris 3 

position. Et on nous a dit que les ennemis avaient déjà attaqué, qu’ils étaient dans les 4 

maisons de  la  population. Nous  avons  avancé,  nous  avons  tiré  et  nous  les  avons 5 

chassés. Et ils ont pris la fuite.  6 

Par la suite, nous avons commencé à piller les biens de la population, à manger leur 7 

nourriture, à prendre des chèvres et ainsi de suite.  8 

Q.  Et dans cette bataille, est‐ce que vous avez tiré avec votre arme ?  9 

R.  Oui, j’ai tiré.  10 

Q.  Savez‐vous si vous avez tué quelqu’un ?  11 

R.  Il y a des ennemis qui étaient tués.  12 

Q.  Et je voudrais vous demander ; les personnes qui ont été tuées, s’agissait‐il de 13 

militaires ou de civils ?  14 

R.  Il y avait des civils et des militaires. Quand les Lendu arrivaient, ils portaient 15 

avec eux les femmes aussi pendant la bataille. Et quand nous tirions, à ce moment‐là 16 

il y  avait même des balles perdues qui  attrapaient  la population  civile ;  c’est  à  ce 17 

moment‐là que la population civile pouvait également être tuée.  18 

Q.  Avant d’arriver à Barrière, vous a‐t‐on dit quel était l’objectif ou le but de cette 19 

bataille ?  20 

R.  L’objectif de la guerre était de se battre contre les ennemis et de tirer devant 21 

nous, de tirer vers l’ennemi.  22 

Q.  Et  pendant  la  bataille,  vos  supérieurs  et  vos  commandants  étaient‐ils 23 

présents ? 24 

R.  Nous étions avec nos commandants militaires.  25 
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Q.  Étiez‐vous avec vos commandants militaires  lorsque vous avez commencé à 1 

piller les propriétés de la communauté, en mangeant leur nourriture et en prenant  2 

leurs biens ?  3 

R.  Après  la  bataille,  les  commandants  militaires  se  rendaient  à  des  endroits 4 

qu’on appelle Nganda, à ce moment‐là ils mangeaient et se réjouissaient.  5 

Q.  Monsieur le témoin, je suis tout à fait désolé, mais je ne sais pas, lorsque vous  6 

parlez de Nganda, de quel endroit s’agit‐il ?  7 

R.  Nganda, c’est un endroit… c’est un débit de boissons en forme de restaurant 8 

ou ils se rendaient, qu’on appelait Nganda.  9 

Q.  Et avant, avant que vous ne vous  rendiez dans ces endroits et pendant que 10 

vous  procédiez  au  pillage  des  biens  de  la  communauté,  étiez‐vous  avec  vos 11 

commandants ou pas ?  12 

R.  Nous étions avec nos commandants militaires. 13 

Q.  Vous avez dit,  il y a un  instant, que  lorsque  les Lendu  sont arrivés,  ils sont 14 

venus avec des femmes au combat. Savez‐vous ce que faisaient les femmes ? 15 

R.  Les femmes des Lendu s’habillaient avec des feuilles de banane… à l’aide de 16 

feuilles de banane. Nous avons également appris que ces feuilles de banane qu’elles 17 

utilisaient pour se couvrir, elles étaient munies également de machettes. 18 

Q.  Vous avez dit que pendant la bataille les femmes étaient amenées au combat ; 19 

savez‐vous  si  ces  femmes dont  vous parlez  ont  été  blessées  ou  tuées pendant  les 20 

combats ?  21 

R.  Je ne me rappelle plus. 22 

Q.  Pendant les combats, est‐ce que l’on vous a dit quoi que ce soit concernant les 23 

filles dont vous venez de parler ? 24 

R.  Quand on nous envoyait prendre des filles dans leurs familles, les  25 
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commandants nous demandaient d’aller  les prendre pour  faire des affaires qui ne 1 

sont pas bonnes. 2 

Q.  Monsieur le témoin, je voudrais vous demander, si vous le pouvez, de dire de 3 

quelles activités qui n’étaient pas bien, vous parlez — si vous le pouvez ?  4 

R.  Cela consistait à prendre les filles de force, c’est‐à‐dire les violer et les amener 5 

là où on habitait.  6 

Q.  Vous  avez dit que  les  commandants nous demandaient d’aller  les  chercher 7 

pour des activités qui n’étaient pas bonnes. Est‐ce que c’est ce que vous avez  fait ? 8 

Est‐ce que vous êtes allé chercher les filles ?  9 

R.  Oui, nous sommes allés les chercher.  10 

Q.  Et  lorsque  vous  avez  décrit  les  activités,  vous  avez  dit  que  cela  signifiait 11 

prendre  les  filles  de  force  et  les  violer.  Je  voudrais  vous  demander, Monsieur  le 12 

témoin, si vous avez violé des filles ?  13 

R.  Oui, j’ai violé une fois. 14 

Q.  Pouvez‐vous  nous  dire — si  cela  vous  est  possible — quel  âge  avait  la  fille 15 

que vous avez violée ?  16 

R.  Je ne sais pas son âge, mais je pense qu’« il » avait le même âge que moi.  17 

Q.  Monsieur  le témoin,  je voudrais simplement vous demander : est‐ce que cela 18 

ne  vous  pose  pas  de  problèmes  si  je  vous  pose  d’autres  questions  sur  ce  point.  19 

Est‐ce que vous vous sentez bien ?  20 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  l’anglais) : Est‐ce que  cela est 21 

nécessaire,  Monsieur  Sachdeva ?  Je  comprends  que  vous  voulez…  que  vous 22 

souhaitiez avoir un aperçu général de la situation. Vous avez également pu établir la 23 

position  de  ce  témoin.  Est‐il  réellement  nécessaire  d’approfondir  avec  lui  son 24 

implication ?  25 
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M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) : Monsieur  le  Président,  peut‐être  pas. 1 

Mais l’Accusation considère que ce type d’activités faisait partie de l’utilisation faite  2 

des  enfants  au  combat.  Et  dans  notre  soumission,  nous  disons  que  cela  peut 3 

également  donner  un  aperçu  de  l’impact  et  donc  des  peines. Mais  je  comprends 4 

parfaitement, Président, et je peux poursuivre.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Je comprends bien  6 

qu’il  faille  un  équilibre, Monsieur  Sachdeva.  Je  ne  dis  pas  « non » mais  c’est  une 7 

question sensible ; vous avez donc maintenant pu établir la situation et ce que je fais 8 

c’est simplement vous demander s’il est nécessaire d’aller plus loin par rapport à ce 9 

que vous avez établi. Mais il vous incombe d’en décider, Monsieur Sachdeva.  10 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) : Oui, Monsieur  le Président. Et  c’est  la 11 

raison pour laquelle j’ai demandé au témoin si...  12 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  l’anglais) : C’est difficile pour 13 

lui  de  répondre ;  difficile  de  répondre.  Ce  n’est  pas  un  « non »  mais  c’est  une 14 

invitation qui vous demande de  réfléchir  et de voir  s’il  est nécessaire d’aller plus 15 

loin.  16 

M. SACHDEVA (interprétation de  l’anglais) : Peut‐être si  je posais une autre question 17 

générale, simplement.  18 

Q.  Monsieur  le  témoin,  lorsque  cela  s’est  produit,  est‐ce  qu’il  y  avait  d’autres 19 

personnes qui en ont eu connaissance ?  20 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  21 

R.  Oui, il y a des personnes qui en ont pris connaissance, qui ont vu ça.  22 

Q.  Quelles personnes ?  23 

R.  La population et, surtout, des parents… les parents de ces filles.  24 

Q.  Et les personnes de votre groupe de l’UPC, étaient‐ils au courant de cela ?  25 

ICC-01/04-01/06-T-135-Red2-FRA CT2 WT 25-02-2009 40/75 RM TICC-01/04-01/06-T-135-Red3-FRA CT2 WT 25-02-2009 40/75 RH T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 7 novembre 2011,
la version expurgée de la transcription contenant certaines expurgations est reclassifiée en publique.

ICC-01/04-01/06-T-135-Red2-FRA CT2 WT 25-02-2009 40/75 RM TICC-01/04-01/06-T-135-Red3-FRA CT2 WT 25-02-2009 40/75 RH T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 7 novembre 2011,
la version expurgée de la transcription contenant certaines expurgations est reclassifiée en publique.



 41

R.  Oui,  tous  les  supérieurs militaires  étaient  au  courant.  Si  nous  prenons  la 1 

hiérarchie… si nous prenons en considération la hiérarchie, mais il n’y avait pas de  2 

réaction de leur part. 3 

Q.  De quels officiers parlez‐vous ? Pouvez‐vous le dire à la Cour ? 4 

R.  Les  officiers ;  le  premier,  c’est  le  président.  Si  nous  prenons  en  compte  la 5 

hiérarchie,  nous  savions  que  le  président  avait  beaucoup  de  pouvoir. 6 

M. Thomas Lubanga.  7 

Q.  Comment savez‐vous que M. Thomas Lubanga était au courant ?  8 

R.  La population était en  train de  se plaindre. Elle  se plaignait du  fait que  les 9 

enfants…  les  filles, ne devraient pas  être  enrôlées. Les  autorités  ou  les  supérieurs 10 

militaires étaient au courant de ces plaintes. 11 

Q.  Bien. Vous avez parlé de M. Lubanga. Connaissez‐vous d’autres officiers ou 12 

commandants de l’UPC… à l’UPC à l’époque où vous étiez à l’UPC ? 13 

R.  Oui. 14 

Q.  Et là encore je ne vous demande pas de citer votre commandant, mais pour ce 15 

qui est de  ces officiers et de ces  commandants pouvez‐vous donner  leur nom à  la 16 

Cour, s’il vous plaît ? 17 

R.  Oui.  Il  y  avait  le  chef  Kahwa,  Kisembo.  Il  y  en  avait  d’autres  tels  que 18 

Tchaligonza, Kasangaki et Bagonza.  19 

Q.  Excusez‐moi,  Monsieur  le  témoin,  pourriez‐vous  répéter  le  dernier  nom, 20 

merci ? 21 

R.  Bagonza.  22 

Q.  Après la bataille à Barrière, qu’est‐ce que vous avez fait ? Quelles ont été vos 23 

affectations, si affectations il y a eu ?  24 

R.  Quand nous sommes retournés à Bunia, nous y sommes restés. Nous nous  25 
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sommes rendus dans plusieurs endroits dans Bunia.  1 

Q.  Et à Bunia, où êtes‐vous resté ?  2 

R.  À Bunia, nous habitions au camp. C’était le camp Ndromo.  3 

Q.  Et savez‐vous s’il y avait un commandant dans ce camp ?  4 

R.  Il n’y avait pas de commandant ; beaucoup d’entre eux habitaient au centre‐5 

ville.  6 

Q.  Quelles étaient vos tâches lorsque vous étiez au camp à Bunia ?  7 

R.  Nos  tâches consistaient à garder  le  front à Bunia et notre coin était au camp 8 

Ndromo; c’était pour sécuriser Bunia. Et quand nous avons appris que le président 9 

va venir pour s’adresser à  la population au stade, nous sommes allés… nous nous 10 

sommes rendus pour sécuriser l’endroit.  11 

Q.  Je vais vous poser quelques questions  sur  ce point dans une minute;  sur  le 12 

discours  de M. Lubanga  dans  le  stade. Mais  je  voudrais  vous  demander  si  vous 13 

savez où à Bunia se trouvait le camp de Ndromo ?  14 

R.  Le camp Ndromo se situait sur la route vers Meteo (Phon.).  15 

Q.  Et savez‐vous à quelle distance cela se trouvait du centre de la ville de Bunia ? 16 

Approximativement ?  17 

R.  Ce n’est pas très loin du centre‐ville.  18 

Q.  Bien.  Parlons  maintenant  de  la  visite  au  stade.  Tout  d’abord,  vous  avez 19 

dit : « Nous  avons  entendu  que  le  président  allait  s’adresser  à  la  population  au 20 

stade ». Comment en avez‐vous entendu parler ou bien qui vous l’a dit ?  21 

R.  C’est  nos  supérieurs.  Ils  nous  ont  dit  que  nous  allons  nous  rendre  pour 22 

sécuriser le stade car le président allait arriver. 23 

Q.  Et  lorsque... Bien,  je vais vous poser  la question  suivante : êtes‐vous allé au 24 

stade ce jour‐là pour assurer la sécurité ?  25 
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R.  Est‐ce que vous pouvez reprendre votre question ?  1 

Q.  Tout à fait, désolé. Je voulais vous demander si, ce jour‐là, vous vous êtes  2 

rendu au stade pour assurer la sécurité de M. Lubanga ?  3 

R.  Oui, je m’y suis rendu.  4 

Q.  Et est‐ce que vous êtes parti du camp de Ndroma (sic) ?  5 

R.  Oui.  6 

Q.  Comment vous êtes‐vous rendu au stade ?  7 

R.  Nous  sommes  allés  par  véhicule ;  on  est  venus  nous  chercher  pour  nous 8 

amener jusqu’au stade.  9 

Q.  De quel type de véhicule s’agissait‐il ? Pouvez‐vous le dire à la Cour ?  10 

R.  Je ne m’en souviens plus.  11 

Q.  Pas de problèmes. Qui est venu vous chercher et vous emmener au stade ?  12 

R.  C’était le chauffeur qui a été envoyé pour nous prendre et nous emmener au 13 

stade.  14 

Q.  Et  lorsque  vous  vous  êtes  rendu  au  stade  ce  jour‐là,  comment  étiez‐vous 15 

habillé ?  16 

R.  J’étais habillé  en  tenue militaire,  comme d’habitude,  comme on  le  fait dans 17 

l’armée.  18 

Q.  Et combien d’entre vous sont allés au stade ce jour‐là ?  19 

R.  Nous étions nombreux ; nous étions vraiment nombreux.  20 

Q.  Est‐ce que vous portiez des armes ?  21 

R.  Nous portions des armes.  22 

Q.  Et parmi les personnes qui sont allées au stade avec vous, pouvez‐vous nous 23 

dire quel était le groupe d’âge ? S’agissait‐il de personnes de votre âge, plus jeunes, 24 

plus âgées ?  25 
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R.  Il y en avait qui avaient le même âge que moi ; il y en avait aussi qui étaient 1 

plus âgés que moi.  2 

Q.  Monsieur  le  témoin,  je  suis désolé  si  la  question  vous  paraît  stupide, mais 3 

lorsque  vous dites  que  vous deviez  assurer  la  sécurité, pouvez‐vous nous décrire 4 

exactement ce que vous deviez faire lorsque vous étiez au stade ?  5 

R.  Oui. Nous sommes allés pour assurer la sécurité.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : C’est l’un des  7 

risques lorsqu’on pose une question stupide, Monsieur Sachdeva !  8 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Merci, Monsieur le Président.  9 

Q.  Monsieur  le  témoin,  lorsque vous  êtes  arrivé  au  stade dans…  à bord de  ce 10 

véhicule, qu’est‐ce que vous avez fait lorsque vous êtes arrivé là ?  11 

R.  Quand nous sommes arrivés, nous avons été placés dans différents coins, les 12 

différents  coins du  stade pour  attendre  l’arrivée du président, de notre président. 13 

Nous nous trouvions du côté, de l’autre côté pour voir et surveiller qu’il n’y ait pas 14 

de personnes louches qui puissent entrer dans le stade.  15 

Q.  Et  qui  vous  a  postés  dans  ces  différents  endroits  du  stade  pour  attendre 16 

l’arrivée du président ?  17 

R.  Ce sont nos responsables militaires.  18 

Q.  Et  lorsque vous êtes arrivés à  l’endroit du stade où vous étiez pour attendre 19 

l’arrivée du président, combien de temps avez‐vous dû attendre ? 20 

R.  Nous arrivions deux heures avant ; s’il arrivait par exemple à 15 h, on arrivait 21 

deux heures avant cette heure‐là pour prendre la position, toutes les positions. 22 

Q.  Vous avez dit  tout à  l’heure que M. Lubanga était venu dans ce  stade pour 23 

s’adresser à  la population.  Je ne vous demande pas de chiffres exacts une nouvelle 24 

fois, mais... bon, disons les choses comme ça : est‐ce que le stade était plein ? Est‐ce  25 
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qu’il était à moitié plein ? Est‐ce que vous pourriez nous donner une  indication du 1 

nombre de personnes qui étaient présentes ce jour‐là ? 2 

R.  Ce  jour‐là,  il y avait beaucoup de monde qui est arrivé ;  ils considéraient  le 3 

président comme une grande personnalité dans l’Ituri.  4 

Q.  Et parmi  les gens qui sont venus, est‐ce qu’il s’agissait d’adultes, d’enfants ? 5 

Est‐ce que vous pourriez nous en dire plus là‐dessus ?  6 

R.  Il y avait beaucoup de gens parmi la population ; il y avait des adultes, il y  7 

avait beaucoup d’enfants, des garçons, des  filles, beaucoup de gens  sont  arrivés à 8 

ce… à participer à ce discours. Il y avait également des officiers qui sont arrivés et ils 9 

arrivaient un après  l’autre. Nous ne  les voyions pas puisqu’ils arrivaient à bord de 10 

leur véhicule.  11 

Q.  Lorsque vous parlez d’officiers ; à quel groupe appartenaient ces officiers ?  12 

R.  C’étaient des officiers de l’UPC.  13 

Q.  Vous avez attendu deux heures, avez‐vous dit. Lorsque le président Lubanga 14 

est arrivé, de quelle manière est‐il arrivé ? Comment se déplaçait‐il ?  15 

R.  Il est arrivé à bord d’un véhicule. Ce véhicule était doté d’une... de quelque 16 

chose où les gens pouvaient se mettre debout… où il pouvait se mettre debout pour 17 

que  les gens puissent  le voir ;  il y avait une ouverture au‐dessus,  là où quelqu’un 18 

pouvait se mettre debout pour être vu par le public.  19 

Q.  Et  lorsque  le véhicule est arrivé, est‐ce que... est‐ce que quelqu’un s’est  levé 20 

pour que les gens puissent voir ?  21 

R.  C’est lui qui se mettait debout pour que le public puisse le voir.  22 

Q.  Et… Je suis désolé ; lorsque vous dites « lui », pour confirmer, de qui voulez‐23 

vous parler ?  24 

R.  C’est le président, M. Thomas Lubanga.  25 
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Q.  Est‐ce  qu’il  y  avait  d’autres  personnes  à  bord  du  véhicule  où  se  trouvait 1 

M. Lubanga ?  2 

R.  Dans ce véhicule,  il y avait  lui,  les gardes du corps... et  les gardes du corps 3 

mais  il y avait d’autres véhicules qui étaient derrière  lui qui avaient également des 4 

gardes du corps.  5 

Q.  Combien d’autres véhicules se trouvaient derrière le sien ?  6 

R.  Je n’ai pas compté le nombre de véhicules ; je ne me rappelle plus.  7 

Q.  Pas de problèmes, Monsieur le témoin. Est‐ce que vous vous rappelez du type 8 

de  véhicule…  du  type  de  véhicule  qu’utilisait M. Lubanga ;  du  type  des  autres 9 

véhicules également ?  10 

R.  Je n’ai pas retenu la marque des véhicules.  11 

Q.  Vous avez dit qu’il était là avec ses gardes du corps. Est‐ce que vous pouvez 12 

nous  dire  si  ses  gardes  du  corps  incluaient  des  personnes  de  votre  âge  ou  plus 13 

jeunes, ou plus âgées ?  14 

R.  Il y avait beaucoup de personnes plus âgées. Nous n’avions pas la possibilité 15 

de nous mettre près du président.  16 

Q.  Savez‐vous comment était habillé le président, ce jour‐là ?  17 

R.  Il avait la même tenue que nous autres.  18 

Q.  Vous  avez  dit  que  vous  étiez  là‐bas  pour  assurer  la  sécurité.  Lorsque  le 19 

président  est  arrivé,  il  est  arrivé  dans  son  véhicule  et  avec  les  autres  véhicules. 20 

Qu’est‐ce  que  vous  deviez  faire  à  ce moment‐là ?  Est‐ce  que  vous  deviez  faire  la 21 

même chose qu’avant ou est‐ce que vos fonctions ont changé ?  22 

R.  Notre service consistait à sécuriser l’endroit et voir s’il y a des personnes mal 23 

intentionnées qui ne puissent pas pénétrer l’endroit ou le lieu.  24 

Q.  Lorsque le président est arrivé et qu’il était debout dans son véhicule, est‐ce  25 
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que vous l’avez vu arriver ?  1 

R.  Oui, je l’ai vu.  2 

Q.  Est‐ce que vous aviez  l’impression que M. Lubanga était en mesure de vous 3 

voir, vous et les autres soldats ?  4 

R.  Il pouvait nous voir, mais  il n’était pas  intéressé aux enfants. Nous n’avions 5 

pas de travail, (inaudible) des tâches à accomplir autour de lui, mais il voyait… et il 6 

voyait les autres militaires ou les chefs hiérarchiques qui étaient là.  7 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Monsieur le Président, est‐ce que je peux 8 

prendre un instant, s’il vous plaît ?  9 

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur) 10 

Merci, Monsieur le Président.  11 

Q.  Monsieur  le  témoin, vous avez dit dans votre déposition… enfin, vous avez 12 

parlé du camp d’Irumu, du camp de Ndromo. Connaissez‐vous d’autres camps dans 13 

la région où il y avait d’autres camps d’entraînement de l’UPC ?  14 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  15 

R.  Oui, je connais d’autres camps.  16 

Q.  S’il vous plaît, citez‐nous les autres camps que vous connaissez ?  17 

R.  Il y avait un autre camp à Mandro.  18 

Q.  Comment connaissez‐vous ce camp de Mandro ?  19 

R.  Nous  l’avons  su  puisqu’on  nous  avait  dit  qu’il  y  a  un  grand  camp 20 

d’entraînement, de formation à Mandro. On nous avait dit qu’il y avait une grande 21 

formation qui avait lieu à cet endroit. Un  jour, nous avons eu l’occasion d’arriver à 22 

Mandro.  23 

Q.  Ce  jour…  ce  jour‐là  où  vous  êtes  allé  à Mandro,  avec  qui  avez‐vous  été  à 24 

Mandro, si quelqu’un vous accompagnait ?  25 
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R.  Je suis allé avec mon chef.  1 

Q.  Lorsque vous êtes arrivé à Mandro, qu’est‐ce que vous y avez fait ?  2 

R.  À Mandro,  il y  avait un  travail ;  recevoir  les  armes.  J’ai  également  reçu  les 3 

armes qui étaient larguées par des avions.  4 

Q.  Est‐ce que vous pourriez décrire  à  la Cour dans quelles  circonstances vous 5 

receviez  cette  livraison  d’armes ?  Que  deviez‐vous  faire  quant  à  cette  livraison 6 

d’armes ?  7 

R.  Les  armes  étaient  livrées  par  les  avions  qui  arrivaient  à Mandro  et  qui  les 8 

larguaient. Notre travail consistait à prendre ces armes. Et c’est le travail que j’ai fait 9 

quand je me suis rendu à Mandro.  10 

Q.  Quels types d’armes étaient larguées ?  11 

R.  Il y avait toutes sortes d’armes ; il y avait des SMG. 12 

L’INTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : L’interprète signale qu’il n’a pas entendu la 13 

dernière… la dernière partie de la réponse du témoin. Merci. 14 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) :  15 

Q.  Monsieur le témoin, vous avez indiqué qu’il y avait plusieurs types d’armes, 16 

des SMG… est‐ce que vous avez ajouté quelque chose après SMG ?  17 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  18 

R.  Il y avait aussi des bombes, des  lance‐roquettes et d’autres armes dont  je ne 19 

me souviens plus leurs noms.  20 

Q.  Monsieur le témoin, vous avez dit que vous vous étiez rendu là‐bas avec votre 21 

chef. Le chef était‐il la même personne que celle pour laquelle vous faisiez le garde 22 

du corps ou bien est‐ce que c’était quelqu’un d’autre ? Est‐ce que vous pouvez nous 23 

donner le nom ?  24 

R.  J’étais garde du corps de (Expurgée) ; c’est lui qui était là. 25 
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M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Monsieur le Président, je voudrais poser 1 

une question qui reprend quelque chose qui a été dit bien plus tôt par le témoin. Et  2 

j’ai besoin de  revoir  la  transcription pour  cela.  J’ai besoin de deux minutes  à peu 3 

près.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Mais la séance a déjà 5 

duré suffisamment ; je crois que nous allons faire la pause déjeuner maintenant.  6 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Merci beaucoup.  7 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Nous  allons 8 

maintenant faire la pause. Vous aurez la possibilité d’avoir un bon déjeuner, en tout 9 

cas je l’espère et nous nous retrouverons à 14 h 45 — 14 h 45. 10 

Est‐ce  que  nous  pouvons  repasser  à  huis  clos  et  est‐ce  que M. Lubanga  peut  se 11 

retirer, de manière à ce que le témoin puisse être emmené dans la salle d’attente.  12 

*(Passage en audience à huis clos à 12 h 51) Reclassifié en audience publique 13 

(L’accusé est reconduit hors du prétoire à 12 h 51) 14 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire à 12 h 52) 15 

Madame Massidda, avez‐vous demandé à poser des questions.  16 

Mme MASSIDDA (interprétation de l’anglais) : Oui, effectivement.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Pouvez‐vous me 18 

rappeler sur quel domaine exactement ? 19 

Mme MASSIDDA (interprétation de l’anglais) : Il s’agit d’une requête que j’ai déposée il 20 

y a deux jours en ce qui concerne essentiellement la réparation, le bien‐être physique 21 

et psychologique ou plutôt  les préjudices physiques et psychologiques subis par  le 22 

témoin en conséquence de son recrutement et de sa participation aux hostilités.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD  24 

(interprétation de l’anglais) : Très bien. Eh bien,  25 
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dans  la  mesure  où  M. Sachdeva  n’a  pas  couvert  ces  sujets  du  préjudice 1 

psychologique et physique, eh bien, vous pourrez poser ces questions.  2 

Mme MASSIDDA (interprétation de l’anglais) : Très bien.  3 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Merci  Maître 4 

Massidda. 5 

De combien de temps avez‐vous encore besoin, Maître… Monsieur Sachdeva ? C’est 6 

une question ouverte. 7 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : (Intervention non interprétée) 8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Très bien. C’est utile 9 

de  le  savoir.  Par  conséquent, Maître  Biju‐Duval,  ce  sera  à  vous  cet  après‐midi. 10 

Monsieur Sachdeva, autre chose ? 11 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) :  Oui,  effectivement  si  vous  me  le 12 

permettez.  13 

L’Accusation, hier, à  la  fin de  l’audience avec  le  témoin précédent,  la partie où  le 14 

témoin a confirmé son identité, l’identité de sa mère, les noms des écoles, ceci a été 15 

fait en audience à huis clos et nous souhaiterions que cela soit reclassé en audience 16 

publique. Nous pourrions fournir le numéro de la page et des lignes. 17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Cela me semble une 18 

requête  tout à  fait raisonnable. S’il y a une opposition à cela, est‐ce que  la Défense 19 

pourrait nous le dire ultérieurement. 20 

Maître Mabille vous dites oui ? Donc très bien, très bien.  21 

Cette partie peut être reclassée en audience publique.  22 

Pourriez‐vous,  Monsieur  Sachdeva  fournir  les  références  de  pages  au  greffier 23 

d’audience de manière à ce qu’il puisse effectivement mettre en œuvre votre requête.  24 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Je le ferai. Merci.  25 
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M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Nous  nous 1 

retrouvons à 14 h 45. *(L’audience, suspendue à 12 h 55, est reprise à huis clos à 14 h 45) 2 

Reclassifié en audience publique 3 

M. L’HUISSIER : Veuillez vous lever.  4 

Veuillez vous asseoir. 5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Bonjour. 6 

Faites entrer le témoin, s’il vous plaît.  7 

(Le témoin est introduit au prétoire à 14 h 47) 8 

Audience publique ou huis clos, Monsieur Sachdeva ? 9 

M. SACHDEVA (interprétation de  l’anglais) : Huis clos partiel pour une question, s’il 10 

vous plaît.  11 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 47) Reclassifié en audience publique 12 

M. LE GREFFIER (interprétation de l’anglais) : Nous sommes à huis clos partiel. 13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Oui,  Monsieur 14 

Sachdeva. 15 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Merci, Monsieur le Président.  16 

Q.  Bienvenue, Monsieur le témoin. Avant la pause déjeuner, vous nous avez dit 17 

qu’après avoir été blessé, un nom vous a été donné et ce nom était celui de (Expurgée) 18 

 Je souhaiterais vous demander ce que signifie ce mot ?  19 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  20 

R.  (Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

Q.  Et lorsque vous dites qu’on vous a donné ce surnom, qui vous appelait par ce 24 

surnom ?  25 
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R.  C’est mon commandant qui me donnait ce nom et ainsi que d’autres amis. 1 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) : Monsieur  le  Président,  nous  pouvons 2 

passer en audience publique. 3 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) : Merci, passons  en 4 

audience publique. 5 

(Passage en audience publique à 14 h 49) 6 

M. LE GREFFIER (interprétation de l’anglais) : Nous sommes en audience publique.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Monsieur Sachdeva.  8 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Merci.  9 

Q.  Monsieur  le  témoin,  juste avant  le déjeuner, nous avons parlé de votre  rôle 10 

concernant la réception des armes. Et vous nous aviez dit un peu avant cela que les 11 

armes  venaient  du  président  de  l’UPC ;  que  c’était  lui  qui  les  envoyait  à  nos 12 

instructeurs militaires. Et  je souhaiterais vous demander comment vous saviez que 13 

c’était le président de l’UPC qui envoyait ces armes ?  14 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  15 

R.  Je l’ai su... Je l’ai su car, vous savez, lorsque vous êtes président, tout ce qui se 16 

fait, c’est en votre nom. Nous, nous savions que c’était le président qui amenait ces 17 

armes car c’était lui le chef de ce mouvement. C’est lui qui savait la provenance de 18 

ces armes et c’est lui qui nous les faisait parvenir.  19 

Q.  Lorsque nous parlions de Mandro, et que vous avez dit que vous y êtes allé 20 

pour réceptionner les armes, avez‐vous fait autre chose également pendant que vous 21 

étiez à Mandro ?  22 

R.  L’on m’a également demandé d’assurer  la  formation d’autres  recrues qui  se 23 

trouvaient sur place, mais nous, nous étions encore enfant et 24 

 nous n’avons pas fait  25 
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ce travail. Donc, je n’ai pas beaucoup fait ce travail. J’ai assuré la formation pendant 1 

un petit temps seulement parce que j’étais petit et je ne pouvais pas vraiment former 2 

les recrues.  3 

Q.  Pendant la courte période où vous vous êtes occupé de l’entraînement,  4 

pouvez‐vous nous dire l’âge ou le groupe d’âge des recrues que vous avez formées ?  5 

R.  Ils avaient mon âge, mais il y en avait aussi des adultes.  6 

Q.  Pendant  la  courte  durée  où  vous  avez...  vous  vous  êtes  occupé  de 7 

l’entraînement, qu’est‐ce que vous avez appris aux recrues ?  8 

R.  Lorsque j’ai commencé à assurer cette formation, je leur disais que le service  9 

militaire est un bon service car un militaire mange bien,  il dort bien et que  tout se 10 

passe  bien  lorsqu’on  est  en  service militaire.  Voilà  ce  que  je  leur  disais  souvent 11 

pendant ce temps‐là.  12 

Q.  Monsieur  le  témoin,  est‐ce  que  la  formation militaire  vous  plaisait  lorsque 13 

vous faisiez de l’entraînement ? 14 

R.  Non.  La  formation  militaire  ne  me  plaisait  pas  vraiment  parce  que  c’est 15 

quelque chose que je n’avais pas voulu ; cela ne me plaisait pas.  16 

Q.  Pourquoi avez‐vous dit aux  recrues que  le  service militaire était une bonne 17 

chose ? Parce qu’un  soldat mange bien, que  tout va bien  lorsque vous  faites votre 18 

service militaire. Pourquoi avez‐vous dit cela ? 19 

R.  Je  leur ai dit ainsi car nos supérieurs nous avaient donné cet ordre. Et vous 20 

savez, lorsque quelqu’un s’aventurait à dire le contraire des ordres reçus, il risquait 21 

une  punition ;  donc,  il  fallait  que  je  leur  dise  que  le  service militaire  est  un  bon 22 

service pour que les supérieurs militaires en soient contents.  23 

Q.  Combien de temps avez‐vous passé à Mandro au moment où vous vous êtes 24 

chargé de la formation ? Est‐ce que vous pouvez vous en souvenir ? 25 
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R.  Je suis allé et je suis rentré le même jour. 1 

Q.  Vous nous avez parlé de votre formation, des batailles auxquelles vous avez 2 

participé ; vous nous avez également parlé de Mandro et du temps que vous y avez 3 

passé. Au bout de tout ce temps‐là, est‐ce que vous en êtes arrivé à quitter l’UPC ?  4 

R.  Quitter  l’UPC  n’était  pas  chose  facile mais  j’ai  tout  fait  pour  quitter  car  je 5 

n’appréciais pas ce service militaire et j’ai tout fait pour partir et je suis parti.  6 

Q.  Comment est‐ce que, par la suite, vous avez quitté l’UPC ? 7 

R.  Un  jour,  je me suis échappé et  je suis allé me cacher chez une mère et  je suis 8 

resté chez elle. Par la suite, je suis rentré... je suis allé vers un ONG qui venait en aide  9 

des  enfants‐soldats  et  ils  m’ont  apporté  une  assistance  et  m’ont  donné  un 10 

encadrement avec de petites choses qu’ils m’ont données.  11 

Q.  Où se trouvait la maison de cette femme, si vous pouvez vous en souvenir ?  12 

R.  Je ne m’en souviens pas. 13 

Q.  Ma question n’était peut‐être pas suffisamment claire. Pouvez‐vous nous dire 14 

dans quelle ville se trouvait sa maison — dans quelle ville ?  15 

R.  C’était à Bunia. Dans la ville de Bunia. 16 

Q.  Pourquoi êtes‐vous allé vous cacher chez cette femme ?  17 

R.  Je suis allé me cacher car je la connaissais. Et lorsque les militaires apprenaient 18 

que l’on avait pris la fuite, ils vous recherchaient et risquaient de vous faire du mal. 19 

Donc,  on  ne pouvait pas  essayer de déserter  l’armée  alors  qu’on  était devenu un 20 

militaire bien accompli ; donc, c’est la raison pour laquelle j’ai... je me suis caché. 21 

Q.  Vous dites que vous ne pouviez quitter l’armée après avoir été formé. Savez‐22 

vous  ce  qui  se  passait  pour  ceux  d’entre  vous  qui  désertaient  l’armée  après  leur 23 

formation ?  24 

R.  Je ne sais pas le sort qui leur était réservé, mais pour ce qui me concerne, je me  25 
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suis enfui et je me suis caché. 1 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) :  Monsieur  le  Président,  est‐ce  que  je 2 

pourrais avoir un instant ? Merci. 3 

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur) 4 

Q.  Monsieur  le  témoin,  ce  sera ma  dernière  question  ou  peut‐être mes  deux 5 

dernières questions. Pouvez‐vous nous dire, approximativement, combien de temps 6 

vous avez passé à l’UPC avant de prendre la fuite ? 7 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  8 

R.  Je ne sais pas exactement combien de temps j’ai fait au sein de l’UPC parce  9 

qu’on  n’avait  pas  le  temps  de  compter  le  temps.  Je  ne  peux  pas  vous  dire  avec 10 

précision le temps que j’ai passé avec l’UPC.  11 

Q.  Pas de problème, Monsieur le témoin. 12 

M. SACHDEVA  (interprétation de  l’anglais) :  J’en ai  terminé avec mon  interrogatoire 13 

principal.  14 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) : Merci  beaucoup, 15 

Monsieur Sachdeva.  16 

Maître Massidda.  17 

Mme MASSIDDA (interprétation de l’anglais) : Merci, Monsieur le Président.  18 

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX 19 

PAR Mme MASSIDDA : Monsieur le témoin, bonjour.  20 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) : Bonjour. 21 

Mme MASSIDDA :  Je vais vous poser quelques questions par rapport aux questions 22 

psychologiques et physiques de votre recrutement.  23 

Q.  Ce matin, Monsieur  le  témoin, vous nous  avez  expliqué que vous  avez  été 24 

blessé pendant le combat à Lipri. 25 
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LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  1 

R.  Oui.  2 

Q.  Est‐ce que, aujourd’hui, vous  souffrez  toujours des  conséquences physiques 3 

du fait que vous avez été blessé lors du combat de Lipri ?  4 

R.  Oui,  des  conséquences  physiques  il  y  en  a. Mais  surtout,  j’ai  de mauvais 5 

souvenirs  lorsque  je  vois  cette  plaie,  cela me  fait  repenser  la  souffrance  que  j’ai 6 

endurée à Bule et par la suite je n’ai eu aucune récompense. Donc, cette plaie me fait 7 

beaucoup réfléchir sur le sort qui nous a… qui a été le nôtre suite à la personne qui 8 

nous a enrôlés. Donc, j’y pense beaucoup et je regrette beaucoup de… ce que j’ai  9 

connu pendant la guerre.  10 

Q.  Monsieur  le  témoin,  faites‐moi  bien  comprendre ;  vous  dites  que, 11 

effectivement, oui, vous avez eu des souffrances physiques. Est‐ce que vous pouvez 12 

d’abord me  détailler  quelles  souffrances  physiques  vous  avez  eues  suite  à  cette 13 

blessure lors d’un combat ?  14 

R.  L’endroit où  j’ai été blessé me  fait mal, surtout  lorsque  je porte des souliers. 15 

Cet endroit s’est endurci et c’est comme si la blessure n’est pas encore finie. 16 

Q.  Merci.  Et  maintenant,  je  passe  à  la  deuxième  partie  de  votre  réponse, 17 

Monsieur  le  témoin. Vous  avez  aussi dit  que  vous  avez  toujours des  souffrances, 18 

qu’on  peut  peut‐être  qualifier  comme  des  souffrances  psychologiques  si  je 19 

comprends bien ; est‐ce que vous pouvez, s’il vous plaît, nous expliquer cela ?  20 

R.  J’ai des mauvais souvenirs, parce que  lorsque  je vois une plaie ou  lorsque  je 21 

suis à  la maison et que  je me  lave,  lorsque  je vois  là où  j’ai été blessé, cela me  fait 22 

penser à ce que  j’ai enduré à... au combat auquel  j’ai pris part, et cela me donne de 23 

mauvais souvenirs. Et j’ai des soucis dus à la guerre que j’ai connue et je n’ai pas eu 24 

de récompense, aucune récompense.  25 
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Q.  Merci, Monsieur le témoin. Ce matin, vous nous avez expliqué qu’à cause de 1 

la guerre —  je pense que  je cite correctement — à cause de la guerre, vous avez dû 2 

interrompre vos études. Vous nous avez aussi dit que, après, vous avez quand même 3 

terminé l’école secondaire. Pouvez‐vous nous dire quand, si vous vous souvenez  4 

l’année, vous avez dû interrompre vos études et quand vous les avez « repris » ?  5 

R.  J’ai  interrompu  les  études  au début de ma deuxième  année du  secondaire, 6 

donc c’était quand  je commençais  la deuxième de  l’école secondaire. Et  la guerre a 7 

éclaté et, par  la  suite, on nous a  remis des bulletins. Et après  la guerre, on nous a 8 

donné des bulletins et nous avons commencé immédiatement la troisième année du  9 

secondaire.  10 

Q.  Pouvez‐vous  nous  dire  dans  quelle  année  vous  avez  terminé  vos  écoles 11 

secondaires ?  12 

R.  C’était au cours de l’année scolaire 2007‐2008. 13 

Q.  Continuez‐vous les études maintenant ?  14 

R.  J’ai fini  le secondaire et  je me suis reposé par  la suite. Je voulais commencer 15 

l’université, et bientôt je vais donc commencer l’université.  16 

Q.  Quelle faculté vous avez choisie ?  17 

R.  J’ai choisi la médecine. C’est ce que je vais faire.  18 

Q.  Et pourquoi vous avez choisi la médecine, Monsieur le témoin ?  19 

R.  J’ai  choisi  la  médecine,  car  c’est  une  faculté  qui  vous  permet  d’avoir  du 20 

travail. Lorsqu’on  finit ses études, on peut soit se  trouver du  travail ou ouvrir une 21 

polyclinique privée et ainsi  22 

trouver du travail.  23 

Q. Ma dernière question, Monsieur le témoin : est‐ce que, selon  24 

vous, le fait  25 

ICC-01/04-01/06-T-135-Red2-FRA CT2 WT 25-02-2009 57/75 RM TICC-01/04-01/06-T-135-Red3-FRA CT2 WT 25-02-2009 57/75 RH T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 7 novembre 2011,
la version expurgée de la transcription contenant certaines expurgations est reclassifiée en publique.

ICC-01/04-01/06-T-135-Red2-FRA CT2 WT 25-02-2009 57/75 RM TICC-01/04-01/06-T-135-Red3-FRA CT2 WT 25-02-2009 57/75 RH T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 7 novembre 2011,
la version expurgée de la transcription contenant certaines expurgations est reclassifiée en publique.



 58

d’avoir été enrôlé dans l’UPC a eu des conséquences sur le développement de votre 1 

vie ? 2 

R.  L’enrôlement au sein de  l’UPC a eu des conséquences sur  le développement 3 

de ma vie parce que j’ai arrêté mes études et, par ailleurs, cela a fait que je sois séparé 4 

de mes parents. Parce que vous savez, les enfants doivent être toujours avec « ses » 5 

parents, et cela me fait du mal. La personne qui a entamé ces actes nous a fait  6 

« séparer » d’avec nos parents et cela me cause beaucoup de souci.  7 

Q.  Je vous remercie, Monsieur le témoin.  8 

Mme MASSIDDA (interprétation de l’anglais) : Ceci conclut mon intervention.  9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) : Merci  beaucoup, 10 

Maître Massidda.  11 

Monsieur Biju‐Duval.  12 

Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur le Président. J’ai quelques questions en audience 13 

publique,  ensuite  un  certain  nombre  de  questions  personnelles  à  huis  clos  pour 14 

reprendre ensuite, essentiellement, je l’espère, en audience publique.  15 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE 16 

PAR Me BIJU‐DUVAL : Bonjour Monsieur.  17 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) : Bonjour.  18 

Me BIJU‐DUVAL :  19 

Q.  Je  voudrais  d’abord  examiner  avec  vous  quelques  détails  pratiques.  Vous 20 

vous souvenez avoir été... avoir rencontré les enquêteurs du Bureau du Procureur au 21 

mois de juillet 2005 ; n’est‐ce pas ?  22 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  23 

R.  Oui, je m’en souviens.  24 

Q.  Est‐ce qu’il vous souvient également qu’après deux journées d’entretien vous  25 
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avez signé une déposition ?  1 

R.  Oui, j’ai signé un document.  2 

Q.  Est‐il  exact  que  ce  document  vous  a  été  traduit,  relu,  avant  que  vous 3 

procédiez à sa signature ?  4 

R.  Oui, ce document m’a été traduit très bien.  5 

Me BIJU‐DUVAL : Pour la bonne forme, je souhaiterais que l’on soumette la  6 

déposition signée au  témoin, sans naturellement rendre public ce document — cela 7 

ne me paraît pas utile. Il s’agit du document DRC‐OTP‐0...  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  (intervention  non 9 

interprétée)  10 

Me BIJU‐DUVAL : Donc, il s’agit du document… la version française  11 

DRC‐OTP‐0108‐00164.  Et  la  version  swahili DRC‐OTP‐0204‐0482.  C’est  la  version 12 

française  qui  a  été  signée  par  le  témoin. Naturellement,  sans  faire  apparaître  ces 13 

documents de manière publique, je souhaiterais que, pour la bonne forme, ils soient 14 

soumis au témoin.  15 

(L’huissier d’audience s’exécute) 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Pendant que cela est 17 

remis au témoin, le greffier d’audience va donner le bon numéro.  18 

M. LE GREFFIER : C’est  le numéro DRC‐OTP‐0108‐0064  et portera  la  cote MFI‐D‐19 

00048.  20 

La déposition version swahili avec la cote DRC‐OTP‐0204‐0482 portera la cote MFI‐21 

D‐00049.  22 

Me BIJU‐DUVAL :  23 

Q.  Donc, Monsieur,  pourriez‐vous  prendre  la  version  française  devant  vous ? 24 

Vous avez la première page. Est‐ce que vous identifiez, en bas à gauche de la  25 
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première page, votre signature ?  1 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  2 

R.  Oui, je la vois.  3 

Q.  Je  vais  vous  demander  d’aller maintenant  à  l’avant  dernière  page,  pas  la 4 

dernière  page, mais  l’avant  dernière  qui  porte  le  numéro  12, et  qui  porte  le  titre 5 

« attestation du témoin ». Vous y êtes ?  6 

R.  Oui, j’y suis.  7 

Q.  Est‐ce que vous pouvez identifier votre signature ?  8 

R.  Oui, il s’agit bien de ma signature.  9 

Q.  Si vous prenez une page après l’autre, est‐ce que vous identifiez vos initiales 10 

en bas de chaque page ? Regardez en bas à gauche.  11 

R.  Oui.  12 

Q.  Merci. Donc, pour  l’instant,  je vais vous demander de  laisser ce document à 13 

côté de vous.  14 

Est‐ce que vous vous souvenez avoir déposé auprès de la Cour pénale internationale 15 

une demande pour participer en  tant que victime ? Est‐ce que vous vous souvenez 16 

avoir rempli un formulaire à cet effet ?  17 

R.  Oui, je me souviens que j’ai rempli cette demande.  18 

Me BIJU‐DUVAL :  Je  souhaiterais,  pour  la  forme  également,  que  l’on  puisse 19 

soumettre  ce  document  au  témoin ;  document  qui  doit  rester  confidentiel  et  qui 20 

porte la référence DRC‐OTP‐0206‐0316.  21 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  l’anglais) : Merci, est‐ce qu’un 22 

exemplaire peut être remis au témoin, s’il vous plaît ?  23 

Et  est‐ce  que  l’on  peut  donner  une  référence  à  ce  document  également ?  24 

(L’huissier d’audience s’exécute) 25 
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M. LE  GREFFIER :  Le  document  portant  la  cote  DRC‐OTP‐0206‐0316 portera 1 

dorénavant la cote MFI‐D‐00050.  2 

Me BIJU‐DUVAL :  Et  je  souhaiterais  également  soumettre  à  toutes  fins  la 3 

traduction… la version swahili de ce document qui porte le numéro DRC‐OTP‐0207‐4 

0223.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Il faut aussi une cote  6 

pour ce document.  7 

M. LE GREFFIER : Maître,  je ne trouve pas le document avec la cote que vous avez 8 

donnée.  9 

Me BIJU‐DUVAL :  Oui,  on  me  fournit  l’explication.  Ce  document,  sous  cette 10 

référence‐là,  dans  cette  version‐là  a  été  divulgué  hier. C’est‐à‐dire  qu’elle  n’a  pas 11 

encore pu être intégrée dans le système informatique... et nous avons remis une  12 

version papier... Je m’excuse, je m’enquière de savoir si une version papier pourrait 13 

également être fournie aux juges.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Si cela n’est pas dans 15 

le  système,  il  faudra  certainement  une  version  papier,  effectivement.  La  version 16 

papier  pourrait  recevoir  une  référence  MFI  et  ensuite  on  pourrait  intégrer  ce 17 

document dans le système.  18 

Alors, est‐ce que vous pourrez nous  fournir une version swahili, puisque c’est une 19 

version swahili qui va être donnée au témoin ? Est‐ce que vous avez un exemplaire 20 

pour nous, Maître Duval (sic) ?  21 

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)  22 

Me BIJU‐DUVAL : Je m’excuse. Je pense qu’une solution existe qui soit quand même 23 

satisfaisante. Nous disposons d’une autre version, mais contenant des expurgations. 24 

Mais à ce stade, je ne pense pas que les expurgations posent une difficulté.  25 
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D’ici demain, nous pourrons trouver une solution. 1 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  l’anglais) : Merci, Maître Biju‐2 

Duval. Si  le  système d’expurgation a  fonctionné  correctement, cela ne devrait pas, 3 

effectivement, poser de problèmes pour vous. Est‐ce que la version expurgée figure 4 

dans le système ou bien est‐ce que nous avons besoin d’une copie papier ?  5 

Me BIJU‐DUVAL : Oui, la solution se trouve‐là : la version expurgée se trouve dans  6 

le système ; il suffit que nous trouvions le numéro, sauf erreur de ma part.  7 

Je suis navré de ces contretemps ; c’est moins compliqué que cela ne paraît.  8 

On m’a dit que ce n’est que la version swahili qui n’est pas disponible dans le e‐court 9 

mais que la version française est disponible, et c’est le document original en quelque 10 

sorte. 11 

Donc, nous pouvons, je pense, travailler sur la version française 12 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Alors,  si  je 13 

comprends bien, la version française porte le numéro 0050 et vous avez dit que vous 14 

avez un exemplaire papier de cela également, Maître Biju‐Duval ; n’est‐ce pas ?  15 

Me BIJU‐DUVAL : Oui. Nous avons remis au témoin la version papier. 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Vous avez remis au 17 

témoin,  je  crois, une version papier de  sa déclaration. Mais  je ne  suis pas  sûr que 18 

vous lui ayez donné une version de sa demande. 19 

Alors, le témoin dispose, Maître Biju‐Duval, des deux versions : la version française, 20 

donc  l’originale et  l’autre.  Je pense que  le  témoin parle  français, donc vous parlez 21 

français, Maître Biju‐Duval ; par conséquent, je pense que nous sommes maintenant 22 

en mesure de continuer. 23 

Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur le Président. Je m’excuse pour ces contretemps. 24 

Pour ne pas perdre davantage de temps, peut‐être serait‐il utile que peut‐être le…  25 
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M. le greffier aille auprès du témoin parce que le document est d’une manipulation 1 

un peu compliquée en ce qui concerne la pagination et  je crains qu’il se perde dans 2 

les numéros de page. 3 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  C’est  une  bonne 4 

idée.  5 

(Le greffier d’audience s’exécute) 6 

Me BIJU‐DUVAL : Donc,  je  souhaiterais, Monsieur  le  témoin,  que  vous  alliez  à  la 7 

17e page  du  document,  du  document  intitulé…  qui  porte  le  titre  « confidentiel 8 

ex parte  réservée  à  la  section  de  participation  des  victimes  et  des  réparations ; 9 

demande de participation à la procédure ».  10 

Ce document, donc, contient le formulaire de demande de participation, rempli par  11 

le témoin. Et la 17e page de ce document porte le numéro DRC‐OTP‐0206‐0332. 12 

Q.  Monsieur  le  témoin, pourriez‐vous  identifier votre… votre  signature dans... 13 

sur ce, à cette page ?  14 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  15 

R.  Oui, il s’agit de ma signature. 16 

Q.  Et nous voyons que  le document, donc, a  été  signé  le 24 mai 2006 ; n’est‐ce 17 

pas ? 18 

R.  Oui. 19 

Q.  Également, à la page suivante, pourriez‐vous identifier votre signature ? 20 

R.  Oui, c’est ma signature. 21 

Q.  Merci. Pour  le moment,  vous pouvez  laisser de  côté  ce document. Pour  en 22 

finir avec ces vérifications préalables, je souhaiterais que l’on soumette un document 23 

qui porte la cote DRC‐OTP‐0207‐0131, qui s’intitule « informations supplémentaires 24 

concernant la demande de participation du demandeur a/0048/06» J’ai une version  25 
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En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 7 novembre 2011,
la version expurgée de la transcription contenant certaines expurgations est reclassifiée en publique.
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manuscrite…  une  version  papier  pour  le…  pour  le  témoin,  accompagnée  d’une 1 

traduction… d’une version swahili DRC‐OTP‐0207‐0146. 2 

M. LE GREFFIER : Le document portant  la cote DRC‐OTP‐0207‐0131 portera la cote 3 

MFI‐D‐00051. 4 

Me BIJU‐DUVAL :  5 

Q.  Monsieur, pourriez‐vous prendre la version française de ce document devant  6 

vous qui contient trois pages et pourriez‐vous identifier votre signature sur les trois 7 

pages de ce document ?  8 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  9 

R.  Oui.  10 

Q.  Il s’agit bien de votre signature sur les trois pages ; n’est‐ce pas ?  11 

R.  Oui. 12 

Q.  Et  ce document  est daté du  4 octobre  2007;  n’est‐ce pas ? On  le  voit  sur  la 13 

troisième page.  14 

R.  Oui. 15 

Q.  Merci. Donc, vous pouvez laisser ce document sur le côté pour l’instant.  16 

Est‐il  exact, Monsieur,  que  durant  l’année  2008,  et  plus  exactement  au  mois  de 17 

janvier  2008,  vous  avez  rencontré,  de  nouveau,  des  membres  du  Bureau  du 18 

Procureur ?  19 

R.  Oui, j’ai rencontré le Bureau du Procureur.  20 

Q.  Lors de cette rencontre, vous avez été de nouveau questionné sur vos activités 21 

durant l’année 2003 ; n’est‐ce pas ? 22 

R.  Oui. 23 

Q.  Merci. 24 

Me BIJU‐DUVAL : Monsieur le Président, je souhaiterais poser des questions à huis  25 
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clos, pendant une courte période. 1 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) : Mais  tout  à  fait, 2 

Maître Biju‐Duval.  3 

Donc, huis clos partiel, s’il vous plaît.  4 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 30) Reclassifié en audience publique 5 

M. LE GREFFIER (interprétation de l’anglais) : Huis clos partiel.  6 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Je  vous  en  prie, 7 

Maître Biju‐Duval.  8 

Me BIJU‐DUVAL: Merci.  9 

Q.  Monsieur, au début de votre  témoignage, vous avez  rappelé votre  identité ; 10 

votre nom… vos noms. Pour qu’il n’y ait aucune équivoque, pour que tout soit clair,  11 

pourriez‐vous rappeler le nom ou les noms que vous portez : quel est votre prénom 12 

ou vos prénoms ; quel est votre nom de famille ou vos noms de famille ?  13 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) :  14 

R.  Normalement, dans notre famille, on donne beaucoup de noms. Je m’appelle 15 

(Expurgée). Voilà les noms que je porte parce qu’on donne beaucoup 16 

 de noms. 17 

Q.  Quel est le nom sous lequel vous étiez inscrit à l’école, par exemple ? 18 

R.  (Expurgée) 19 

Q.  C’est ce nom‐là qui a été utilisé à chaque  inscription scolaire dans  toutes  les 20 

écoles que vous avez fréquentées ?  21 

R.  Oui.  22 

Q.  Est‐ce que c’est sous ce nom‐là que vous étiez connu de vos amis ou de vos 23 

professeurs, c’est‐à‐dire des autres... des gens qui sont en dehors de votre famille ?  24 

R.  Oui.  25 
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Q.  Pourriez‐vous repréciser le nom exact ou les noms de votre père ?  1 

R.  Son nom exact c’est (Expurgée) (Phon.) ; c’est ça le nom de mon père.  2 

Q.  Et son autre nom ou son prénom ?  3 

R.  (Expurgée) 4 

Q.  A‐t‐il... Avait‐il d’autres noms que ceux‐là ?  5 

R.  Il avait d’autres noms, mais je les ai oubliés.  6 

Q.  En ce qui concerne votre mère, pourriez‐vous repréciser le nom exact de votre 7 

mère, son prénom exact et, éventuellement, ses autres noms ou prénoms ?  8 

R.  (Expurgée) 9 

Q.  Ce sont ses seuls noms ?  10 

R.  Il y a un autre nom que j’ai oublié, car ça fait longtemps que nous nous  11 

sommes séparés.  12 

Q.  Pourriez‐vous... Vous avez indiqué que votre date de naissance — vous l’avez 13 

indiqué au début de ce témoignage — était le (Expurgée) 1989 ; n’est‐ce pas ?  14 

R.  C’est le (Expurgée) 1989.  15 

Q.  Merci. Vous connaissez cette date de naissance depuis tout petit, n’est‐ce pas ?  16 

R.  J’ai su ma date de naissance récemment, car lorsqu’on était encore enfant, on 17 

ne  comptait pas nos années. On nous disait  :  « Vous avez  tel nombre d’années. » 18 

Mais récemment, lorsque j’étais à l’école à un stade avancé, c’est à ce moment‐là que 19 

j’ai su ma date de naissance.  20 

Q.  Qui vous a indiqué votre date de naissance ?  21 

R.  Lorsque j’ai reçu mon bulletin, c’est à ce moment‐là que j’ai appris ma date de 22 

naissance.  23 

Q.  Le bulletin de quel  24 

établissement ?  25 
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R.  (Expurgée); lorsque j’ai commencé la première année.  1 

Q.  Nous  sommes  d’accord  qu’il  s’agit  de  (Expurgée)  de  (Expurgée) ;  n’est‐ce 2 

pas ?  3 

R.  Oui.  4 

Q.  Donc,  avant  que  vous  ne...  vous  n’alliez  à  Sota  comme  vous  nous  l’avez 5 

indiqué ; n’est‐ce pas ?  6 

R.  Oui.  7 

Q.  Et si  je comprends bien, c’est à ce moment‐là que vous avez appris que vous 8 

étiez né le (Expurgée) 1989 ; c’est cela ?  9 

R.  Non. Cette information,  je l’ai eue lorsque  j’ai commencé la quatrième année 10 

de l’école secondaire. Non, plutôt la cinquième année ; c’est à ce moment‐là que j’ai 11 

pris connaissance exacte de ma date de naissance exacte.  12 

Q.  Au moment où vous étiez en cinquième année secondaire ; c’est cela ?  13 

R.  Oui.  14 

Q.  C’est‐à‐dire en quelle année ?  15 

R.  L’année scolaire 2006‐2007. 16 

Q.  Et qui vous a inscrit dans cet établissement pour cette année scolaire‐là ?  17 

R.  C’est lorsque nous étions dans une (Expurgée).  18 

Q.  Vous étiez chez... chez des gens de votre famille ?  19 

R.  Non. Ce n’était pas notre famille. (Expurgée) 20 

(Expurgée). 21 

Q.  Pour que ce soit clair, je ne... je ne dis pas que vous étiez dans la famille, dans 22 

une maison avec votre père et votre mère ; mais est‐ce que vous étiez pris en charge 23 

par des membres de votre famille comme  24 

des oncles, des tantes ? 25 
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R.  Je ne comprends pas bien votre question. Peut‐être...  1 

L’INTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Le témoin n’a pas fini sa phrase. 2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Une  pause,  une 3 

minute, Maître Biju‐Duval.  4 

Oui, Monsieur Sachdeva ?  5 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) :  Ce  n’est  pas  une  objection,  je  voulais 6 

simplement garantir que nous n’allions pas dans un domaine qui ne devrait pas être 7 

divulgué ici en public ; étant donné la situation actuelle du témoin.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Je ne connais pas la 9 

réponse  à  cela, Maître  Sachdeva. Vous  savez mieux  que moi  si  parler  de  l’année 10 

scolaire  2006‐2007  et  l’endroit  où  le  témoin  vivait  à  ce moment‐là,  est‐ce  que  cela 11 

représente un danger pour lui ou pas. Il faut que vous répondiez par oui ou par non 12 

à cette question.  13 

Une  pause,  Madame  Massidda  ;  nous  reviendrons  vers  vous  dans  un  instant.  14 

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur) 15 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Oui, ça pose problème.  16 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  Alors,  quelle  est 17 

votre proposition ? Parce que la ligne de questionnement est légitime.  18 

M. SACHDEVA (interprétation de  l’anglais) : Oui, tout à fait. Ce n’est pas du tout  là‐19 

dessus que porte mon objection.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  l’anglais) : Je sais,  je sais, mais 21 

j’ai besoin d’une solution.  22 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) :  Je  suis  en  train  de  réfléchir  à  une 23 

solution. Peut‐être que  les questions posées sur  la scolarité du témoin peuvent être 24 

faites, mais toute référence à l’endroit où se trouvait le témoin, avec qui se trouvait le  25 
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témoin, etc.  1 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  l’anglais) : À moins que  je ne 2 

me  trompe, Monsieur Sachdeva,  ce qui  intéresse Me Biju‐Duval,  c’est  justement de 3 

savoir avec qui il était lorsqu’il a été enrôlé et si cette personne savait véritablement 4 

quelle était la date de naissance de ce témoin ; donc avec qui il était, les membres de 5 

sa  famille ou d’autres. Eh bien,  c’est un élément pertinent pour  l’enquête. Et pour 6 

savoir  si une date de  naissance  correcte  a  été donnée  ou  pas.  Il  est difficile  pour 7 

Me Biju‐Duval de développer ce point sans faire référence aux circonstances  8 

particulières du témoin à ce moment‐là.  9 

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur) 10 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) :  Effectivement.  Peut‐être... On  pourrait 11 

peut‐être procéder d’une manière très générale.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Vous êtes en train  13 

de réfléchir. Je vais vous laisser le faire et je vais donner la possibilité à Me Massidda 14 

d’intervenir. Elle demandait à intervenir tout à l’heure.  15 

Mme MASSIDDA  (interprétation  de  l’anglais) :  Je  me  préoccupe  que  l’on  pose  ces 16 

questions au  témoin en  la présence de  l’accusé. Serait‐il possible de poursuivre ces 17 

questions en l’absence de l’accusé dans le prétoire ? Ça pourrait être une solution. 18 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  l’anglais) :  Il y a beaucoup de 19 

problèmes à cela, Maître Massidda. Le plus grave de ces problèmes étant que cela 20 

imposerait immédiatement l’obligation au... pour le conseil de l’accusé, de lui dire ce 21 

qui s’est passé à la Cour. Donc... Et puis, en plus, une partie du procès se déroulerait 22 

en  l’absence de  l’accusé.  Je crains que ce ne  soit pas a priori  la meilleure  solution, 23 

même si on peut l’examiner.  24 

Mme MASSIDDA (interprétation de l’anglais) : Il y a un certificat de naissance, je crois,  25 
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qui est en votre possession et qui reprend la date de naissance.  1 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  l’anglais) : Maître Massidda... 2 

Me Mabille a fait un geste indiquant qu’elle n’est pas en possession de ce document ; 3 

n’est‐ce pas ?  4 

Maître Biju‐Duval, est‐ce que vous avez le certificat de naissance de ce témoin ?  5 

Me BIJU‐DUVAL : Nous n’avons pas de certificat de naissance qui indique la date de 6 

naissance du (Expurgée) 1989.  7 

Mme MASSIDDA (interprétation de l’anglais) : Pourrais‐je préciser quelque chose pour  8 

la Défense, peut‐être, Président ?  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Oui, tout à fait.  10 

Mme MASSIDDA (interprétation de  l’anglais) : Il y a un certificat de naissance  joint au 11 

formulaire de demande du  témoin. Le document que Me Biju‐Duval vient  juste de 12 

fournir au témoin possède une annexe ou… est une annexe (se reprend l’interprète) et  13 

la cote de cette annexe est DRC‐OTP‐0206‐0335, si  je ne me trompe pas. Ce numéro 14 

n’est pas très lisible, mais je pense que c’est la cote exacte. J’en ai un exemplaire.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Je voudrais d’abord 16 

demander à Me Biju‐Duval s’il est en possession de ce document ?  17 

Me BIJU‐DUVAL : Je l’ai sous les yeux, Monsieur le Président. Et je ne peux que faire 18 

la même observation ; je ne voudrais pas citer à l’instant la date de naissance qui est 19 

fixée dans ce document, mais ce n’est pas la date du (Expurgée) 1989. Je suis en train 20 

d’explorer  la question de cette date du (Expurgée) 1989 qu’a  indiquée  le témoin au 21 

début  de  ses…  de  son  témoignage  et  je  n’ai  pas  de  document  à  ce  sujet.  22 

(Discussion entre les Juges sur le siège) 23 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  l’anglais) : Est‐il exact, Maître 24 

Massidda, que le document auquel vous avez fait référence porte une date différente  25 
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de celle du (Expurgée) 1989 ?  1 

Mme MASSIDDA (interprétation de l’anglais) : C’est exact, Président.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Alors le certificat de 3 

naissance ne peut pas réellement déterminer… permettre de déterminer la question 4 

si le témoin dit une chose et que le certificat de naissance dit d’autres choses. Il me 5 

semble  qu’à  première  vue,  c’est  là  un  domaine  que Me Biju‐Duval  pourrait…  sur 6 

« lesquels » Me Biju‐Duval pourrait poser des questions.  7 

Bien. Nous allons devoir, me semble‐t‐il, passer en ex parte pour résoudre la question  8 

de la protection qui découle, me dit‐on, de cette ligne de questionnement.  9 

Car si l’on dit à la Cour qu’il y a des problèmes de sécurité si l’on poursuit avec cette 10 

ligne de questions, on ne peut pas poursuivre ainsi. Et du fait des conséquences liées 11 

à une session ex parte, nous n’allons pas pouvoir poursuivre avec la déposition de ce 12 

témoin cet après‐midi.  13 

Je voudrais simplement avoir une confirmation de la part du greffier d’audience ; je 14 

le vois opiner du chef, c’est donc exact. Est‐ce qu’il y a d’autres solutions parce que, 15 

autrement, il me semble que nous allons devoir approfondir cela maintenant.  16 

Maître Biju‐Duval ?  17 

Me BIJU‐DUVAL :  Je  voudrais  juste  apporter  une  indication  à  la Chambre  sur  ce 18 

sujet. Le paragraphe 12 de la déposition du témoin du… de juillet 2005 contient des 19 

indications qui sont donc à la connaissance de la Défense. Je ne sais pas si la situation 20 

a beaucoup  changé en 2006‐2007, mais  je voulais  juste  indiquer à  la Chambre que 21 

nous savons déjà cela.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Dois‐je comprendre, 23 

Maître Biju‐Duval, que la base de votre interrogatoire et de votre contestation est le 24 

paragraphe 12 concernant l’analyse relative aux circonstances personnelles de ce  25 
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témoin, que vous vous basez en ce moment sur le paragraphe 12 ?  1 

Me BIJU‐DUVAL :  Je  m’excuse ;  pas  exactement,  Monsieur  le  Président.  Je  tente 2 

d’explorer une question qui est toute nouvelle ; qui est celle de la date de naissance.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Je vais vous couper, 4 

Maître Biju‐Duval et excusez‐moi de  le  faire.  Je comprends parfaitement que vous 5 

souhaitiez explorer  la date de naissance, mais  le contexte dans  lequel vous  le faites 6 

est le suivant : vous essayez de voir avec qui se trouvait le témoin au moment où il a 7 

été enrôlé... il s’est enrôlé. Et le fondement de tout ceci, tel que je le comprends, est le  8 

paragraphe 12.  9 

Me BIJU‐DUVAL : Ce que  je veux dire  à  la Chambre,  c’est que  si  le Procureur  est 10 

inquiet  que  nous  apprenions  des  informations  qui  sont  déjà  contenues  dans  ce 11 

paragraphe...  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : Oui, tout à fait. Bien.  13 

Maître Sachdeva, vous savez, avec  l’aide de Me Massidda, vous savez si… poser  la 14 

question de savoir avec qui il était lorsqu’il a été enrôlé, va amener le témoin à entrer 15 

dans  un  territoire  qui  va  au‐delà  du  paragraphe…  de  ce  qui  est  contenu  dans  le 16 

paragraphe 12, que son conseil et que l’accusé connaissent déjà.  17 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  l’anglais) : Tout  à  fait, Monsieur  le Président.  J’ai 18 

cru  comprendre  que  si  l’on  parle  de  la  période  de  2006‐2007,  cela  nous  amène  à 19 

entrer dans des domaines controversés et c’est  la raison pour  laquelle  j’ai  fait cette 20 

objection.  21 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  l’anglais) :  J’en  suis  navré, 22 

Maître  Biju‐Duval  ;  nous  avons  deux  possibilités maintenant. Non,  en  fait,  nous 23 

n’avons pas deux possibilités.  Il va  falloir  résoudre  le problème maintenant. Et on 24 

devrait le résoudre maintenant.  25 
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Monsieur  le  témoin,  si  vous me  permettez  de  vous  parler  directement ;  cela  fait 1 

quelques minutes que nous discutons entre nous, en vous ignorant totalement, mais 2 

nous avons dû le faire pour nous assurer que votre sécurité était protégée.  3 

Et  Me Massidda  et  M. Sachdeva  ont  soulevé…  ont  partagé  avec  nous  leurs 4 

inquiétudes et nous devons résoudre ce problème.  5 

J’ai  bien  peur  que  nous  ne  puissions  pas  poursuivre  votre  témoignage  cet  après‐6 

midi, mais nous le reprendrons demain matin à 9 h 30. 7 

Donc, bon repos ce soir, merci pour votre aide d’aujourd’hui. Et nous nous reverrons  8 

demain.  9 

Nous allons d’abord passer à huis clos et Monsieur Lubanga je vais vous demander 10 

de sortir du prétoire. Merci beaucoup. 11 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation du swahili) : Puis‐je m’adresser à vous ?  12 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  l’anglais) :  (Oui bien sûr. Que 13 

souhaitez‐vous  nous  dire ? Faites‐le,  je  vous  en  prie. Nous  allons  donc  rester  en 14 

audience publique pendant un instant.  15 

Oui, que vouliez‐vous dire ? 16 

LE TÉMOIN WWWW‐0008 (interprétation  du  swahili) :  Je voudrais  remercier  le  juge 17 

qui m’a permis de venir témoigner devant la Cour.  18 

Je remercie aussi les avocats qui m’ont apporté leur assistance.  19 

Je remercie aussi le Bureau du Procureur et donc je voudrais aussi remercier tous les 20 

juges. À demain.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : C’est très aimable de 22 

votre part. Nous nous revoyons demain. Au revoir. 23 

(L’accusé est reconduit hors du prétoire à 15 h 54) 24 

*(Passage en audience à huis clos à 15 h 55) Reclassifié en audience publique 25 
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M. LE GREFFIER (interprétation de l’anglais) : Nous sommes à huis clos. 1 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire à 15 h 55) 2 

(L’accusé est introduit au prétoire à 15 h 55) 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais) : J’avais l’impression,  4 

Monsieur Sachdeva, que vous alliez vous lever. Non. 5 

Maître Biju‐Duval, nous n’allons pas avoir d’audience ex parte… Nous allons  6 

—pardon — maintenant avoir une audience ex parte pour résoudre ce problème et je 7 

voudrais donc demander à tous ceux qui ne sont pas concernés par cette ex parte de 8 

nous quitter... et nous nous retrouvons demain matin à 9 h 30.  9 

Je dois donc demander à l’équipe de la Défense de se retirer. 10 

M. Lubanga  n’a pas  besoin de  rester  ici,  et  il peut  repartir  où  il  est  normalement 11 

emmené et Maître Walleyn et  les autres,  je vais vous demander, donc, de sortir du 12 

prétoire.  13 

(L’accusé est reconduit hors du prétoire à 15 h 58) 14 

Monsieur  Sachdeva,  on  me  dit  que,  indépendamment  du  système  de  prétoire 15 

électronique  sophistiqué que nous  avons,  il  faut  à peu près une demi‐heure pour 16 

faire de cette Cour une Cour ex parte. Pourquoi ? Je n’en ai aucune idée mais voilà la 17 

situation. Nous  n’allons  pas  pouvoir  siéger  à  nouveau  avant  16 h 30  et  j’en  suis 18 

désolé. 19 

Il  se  pourrait  que,  pendant  cette  demi‐heure,  ceux  qui  représentent  ce  témoin  et 20 

l’Accusation pourraient essayer de trouver une solution à cela. Comme je vous le dis, 21 

je  n’en  ai  pas  encore  parlé  avec  mes  collègues,  mais  il  me  semble  que  c’est  là 22 

simplement une erreur d’interrogatoire, de ligne de questionnement.  23 

Et plutôt que d’arrêter l’interrogatoire, nous allons devoir trouver une  24 

solution de sécurité qui  25 
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permettra  à  Me Biju‐Duval  d’approfondir  un  point  parfaitement  pertinent 1 

concernant ce témoin.  2 

Mais nous attendons ce que vous nous direz à 16 h 30.  3 

M. SACHDEVA (interprétation de l’anglais) : Merci, Monsieur le Président. 4 

(L’audience est levée à 15 h 58) 5 

RAPPORT DE RECLASSIFICATION 6 
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